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(Avec  deux  cartes.) 
En  dehors  de  leur  conception  si  simple  et  de  leur  execution  si 
correcte  et  si  naturelle,  les  manoeuvres  imperiales  allemandes  de  cette 
annee  ont  surtout  ete  interessantes  par  la  situation  initiale  et  les  missions 
imposees  aux  deux  partis.  Cette  situation  initiale,  en  effet,  rappelle 
immediatement  celle  qui  existait  au  debut  de  la  guerre;  en  juillet  1870. 
Les  corps  d'armee  prussiens  de  la  IIIe  armee  venaient,  aux  derniers 
jours  de  juillet,  de  terminer  leur  concentration  dans  le  Has  Palatinat 
(ligne  Landau- Germersheim),  alors  que  les  contingents  badois  et  wurtem- 
bergeois  se  trouvaient  sur  la  rive  droite  du  Rbin,  en  attendant  qu'ils 
eussent  fini  leur  mobilisation.  Les  lignes  venant  de  la  Baviere  (par 
Ulm  et  Nordlingen)  et  se  joignant  a  Stuttgart  constituaienc  les  voies  de 
transport  de  l'armee  bavaroise.  Tout  le  monde  se  rappelle  avec  quelle 
anxiete  on  envisageait,  en  ce  moment  critique,  l'eventualite  d'une  invasion 
francaise  venant  de  la  direction  de  Strasbourg  et  penetrant  dans  FAlle- 
magne  du  Sud,  grace  a  la  rapidite  avec  laquelle  on  pretendait  mobiliser 
en  France.  Cette  incursion  aurait  retarde  la  mobilisation  dans  cette 
region  et  empeche  la  reunion  des  troupes  allemandes  du  sud  et  du 
nord.  De  cette  situation  reelle  de  1870  il  resultait,  pour  les  deux 
partis,  la  raerae  mission  qui  celle  qui  d^coule  de  la  situation  fictive  du 
d£but  des  manoeuvres  de  cette  annee.  Le  parti  Ouest  (les  Francais  de 
1870)  devait  franchir  immediatement  le  Rhin  et  s'avancer  rapidement  en 
plusieurs  colonnes  par  le  Nord  de  la  Foret  Noire  sur  Stuttgart;  le  parti 
Est  (Badois  et  Wurtembergeois)  devaient  s'opposer  k  cette  incursion  et 
proteger  les  lignes  de  chemin  de  fer  qui  conduisent  de  la  Baviere  vers 
le  Rhin.  Cette  situation  aurait  parlaitement  pu  se  realiser  si  les 
Francais  avaient  reellement  ete  prets  pour  la  guerre  et  en  etat  de 
manceuvrer.  Mais  cela  n'etait  pas,  et  le  plan  genialement  con^u  ne  put  etre 
execute.  Le  5  septembre,  le  15e  corps  franchit  le  Rhin,  et  des  le  cinquieme 
jour,  apres  le  passage  du  fleuve,  les  teres  de  ses  colonnes  d'intanterie  se 
trouvaient  sur  la  Wiirm,  a  une  journee  de  marche  a  peine  de  Stuttgart. 
L'an.alogie  entre  les  deux  situations  saute  aux  yeux  et  merite  Tattention, 
tant  an  point  de  vue  militaire  que  politique.  Aussi  s'en  est  on  apercu 
dans  TAllemagne-du-Sud  et  elle  n'a  pas  manque  de  f'aire  comparer 
Theureuse  situation  actuelle  avec  celle  de  Fepoque  si  difficile  et  si 
perilleuse  de  1870. 
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Avant  de  commencer  I'examen  des  operations  il  sera  necessaire 
de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  la  composition  rles  troupes  qui  y  ont 
prig   part  : 

I.     Parti  Ouest  (on  rouge) 
L5e  co  rps  d'arm£e. 
(m'ik'm.iI     commandant:     lieutenant-general     baron    von     Meerscheid- 
Hullessem. 

Chef  dYtal  major:   Colonel   von   Diest. 
30e  et  31e  division    d'infanterie    chacune   a    12   bataillons,    4  escadrons.  6 

batteries. 
29e  division   d'infanterie:   8   bataillons.  4  escadrons,  b*   batteries. 
41°  division   d'infanterie:   10  bataillons,  3  escadrons,  6  batteries. 
Artillerie  de  corps :  4  batteries  a  cheval. 
Section  de  telegraphistes ;  detachement  de  la  section  d'aerostiers. 

Division  de  cavalerie  B. 
Lieutenant-general  von  Engelbrecht. 
(16e  28e  33e  brigades  de  cavalerie,   1  groupe  de  batteries  a  cheval, 
un   detachement  de  pionniers)  : 

30  escadrons,  2  batteries. 

Forces  totales  du  parti  Ouest: 

42  bataillons  d'infanterie 
45  escadrons 
30  batteries 
2V2  bataillons  de  pionniers. 

II.  Parti  Est  (ou  bleu) 

(constitue  en  fraction  d'armee), 
Chef:  general  de  la  cavalerie  von  Biilow  (commandant  du  14e  corps 
d'armee). 

Chef  d'etat-major:   Colonel  von   Wittken  (du  grand  etat-major). 

13e  corps  d'armee. 
General  commandant:  lieut.-general  baron  von  Falkenhausen. 
Chef  d'etat-major:  lieutenant- colonel  Sixt  von  Armin. 
25e  division  d'infanterie:   12  bataillons,  5  escadrons,  6  batteries. 
27e  division  d'infanterie :   12  bataillons,  5  escadrons,  6  batteries. 
Artillerie  de  corps  :  6  batteries. 

Section  de  tel^graphistes ;  detachement  de  la  section  d'aerostiers. 
—  Effectif  du  13e  corps  d'armee: 

25  bataillons  d'infanterie 
10  escadrons 
18  batteries 
1    bataillon   de  pionniers. 
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14e  corps  d'arm  ee. 
General       commandant     (interimaire) :     lieut. -general     baron      von 
Biasing, 

Chef  cTetat-major :  lieutenant-colonel  von   Schickfuss  u.  Neudorff. 
28e  division  d'infanterie  :   12  bataillons,  2  escadrons,   6  batteries. 
29e    division    d'infanterie    (ad.  int.):    general-major    von    Fallois    (57e  et 
58e  brigades  d'infanterie) 

12  bataillons,  3  escadrons,  6  batteries. 
Artillerie  de  corps :  5  batteries. 
Section  de  telegraphistes. 

—  Effectif  du   14e  corps  d'armee : 

24^2   bataillons  d'infanterie 
5  escadrons 
1  7  batteries 
V2  bataillon   de  pionniers. 

Division  de  cavalerie  A. 
General-major  baron  von  Scheie. 
26e    27e    30e  brigades    de    cavalerie,    1    groupe    de    batteries    a    cheval, 
un  detachement  de  pionniers) 

30  escadrons,  2   batteries. 

Forces  totales  du  parti  Est: 

49x/2  bataillons 
45  escadrons 
37  batteries 
I1/ 2  bataillons  de  pionniers. 

Soit  en  tout  95*/2  bataillons,  90  escadrons,  70  batteries.  C'est  a 
dire  environ  56000  fusils,   12000  cavaliers,  408  canons. 

Quelques  remarques  sont  suggerees  par  Texamen  comparatif  de  la 
composition  des  deux  partis:  Nous  vojons  d'abord  que  le  corps  formant 
le  parti  Ouest  comprend  trois  divisions  d'infanterie  et  une  de  cavalerie, 
Cette  mesure  exceptionnelle  a  ete  inspired  par  le  desir  de  ne  pas  impro- 
viser  d'autres  etats-majors  superieurs  ;  sinon  on  n'aurait  pas  manque  de 
former  le  parti  Ouest  en  deux  corps  d'armee.  La  force  des  divisions 
est  tres  variable  (de  8  a  13  bataillons),  rnais  il  est  visible  qu'on  n'a  pas 
voulu  deroger  au  principe  —  fort  sense  —  de  ne  pas  disloquer  les 
groupements  existants  pour  amener  une  homogeneite  exte>ieure  qui 
n'aurait  eu  aucune  importance  pratique. 

La  cavalerie  divisionnaire  est,  de  meme,  fort  inegalement  repartie 
(elle  varie  en  force  de*2  k    5  escadrons).     Dans  la  r^alite  d'une  guerre 

15* 
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-chaque  division  disposerait  de  trois  escadrons,  d'apres  ce  qu'on  a  pit 
apprendrc  sur  ce  point;  et  si  nous  remarquons  que  ce  chiffre  est  depasse 
de  un  ou  deux  escadrons  dans  la  plupart  des  divisions,  o'est  qu'on  a 
voulu  utiliser  la  totality  de  la  cavalerie  qui  se  trouvo,  dans  la  region 
des  corps  d'armee. 

L'artillerie  de  campagne  etait  formeo ,  pour  la  derniere  fois, 
d'apres  son  ancienne  organisation.  L'artillerie  de  corps,  en  force  reduite 
dans  les  trois  corps  (d'apres  l'ancienne  organisation  elle  aurait  du  etre 
constitute  par  hu.it  batteries),  n'existera  plus  desonnais,  mais  chaque 
division  d'infanterie  comptera  une  brigade  d'artiilerie  de  campagne  a. 
12  batteries.  On  a  certes  agi  fort  judicieusement,  en  ne  faisant  pasr 
aux  manoeuvres  de  cette  annee;  l'essai  anticipe  de  1'organisation  qui  a 
ete  introduite  depuis;  car  on  ne  disposait  pas  alors  des  petits  regiments 
de  formation  recente. 

Remarquons  enfin  que  dans  le  parti  Est  il  n'existait  pas,  au  debut,, 
de  lien  commun  entre  les  deux  corps  d'armee.  lis  se  trouvaienr 
a  proximite  Tun  de  1'autre,  mais  ils  etaient  independants  et  occupes.. 
Tun  a  sa  mobilisation,  1'autre  a  sa  concentration.  L'ennmii  passe  alors 
le  Rhin  en  aval  de  Strasbourg,  dans  Tintention  evidente  d'entraver  la 
mobilisation  dans  l'Allemagne-du-Sud.  Le  13e  corps  est  pret  le  premier. 
C'est  a  lui  qu'incombe  naturellement  la  mission  de  marcher  a  la 
rencontre  de  l'ennemi  qui  s'avance  par  la  Foret-Noire.  Au  14e  corps  il 
faut  plus  de  temps;  ses  premiers  effectifs  disponibles  sont  employes 
dans  la  vallee  du  Rhin;  ce  n'est  que  dans  la  suite  qu'il  entrera  en 
action  par  sa  liaison  avec  le  13e  corps.  De  cette  maniere  la  jonction 
des  unites  constituant  la  fraction  d'armee  de  manoeuvre  a  ete  amenee 
tres  simplement  et  tres  naturellement. 

On  sait  que  pour  des  raisons  speciales  (revue  imperiale  de 
Karlsruhe)  il  a  ete  impossible  a  toutes  les  fractions  du  14e  corps  d'etre 
pretes  a  se  mettre  en  route  en  meme  temps  que  les  deux  autres  corps. 
La  conception  des  idees  speciales  n'a  pas  seulement  pe-mis  de  tourner 
adroitement  cette  difficulte ,  mais  elle  a  encore  ajoute  un  cote 
specialement  interessant  au  realiime  des  operations.  Le  13e  corps  se 
vit  d'abord  isole,  il  devait  agir  d'initiative  avant  de  pouvoir  compter 
sur  le  corps  voisin.  Au  15e  corps  (Ouest)  aussi  il  manquait  des 
elements  essentiels  —  1  division  d'infanterie,  1  brigade  de  cavalerie  — 
mais  c'est  precisement  cette  particularite  qui  rendait  la  mission  du 
corps  fort  instructive  et  la  rapprochait  de  la  realite.    — 

Les  manoeuvres  imperiales  de  cette  annee,  dont  nous  empruntons 
le  compte-rendu  a  la  plume  autorisee  du  collaborateur  militaire  du 
Berliner     Tageblatt ,      ont     presente     beaucoup     "de      variete     et     mainte 
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surprise.  Elles  acquierent  de  l'importance  surtout  a  cause  du  terrain 
choisi  qu'on  avait  evite  jusqu'ici  de  faire  traverser  par  de  fortes 
unites.  De  plus  ies  troupes  ont  ete  soumises  a  des  epreuves  serieuses 
par  les  marches.  Des  evenements,  imprevus  ont  necessite  un  remanie- 
ment  soudain  des  partis;  a  un  moment  donne  on  a  meme  modifie  l'idee 
fondamentale,  tout  en  abregeant  d'un  jour  les  manoeuvres.  Le  secret 
des  dispositions  prises  pour  les  operations  etait  tort  bien  garde.  On 
n'a  pas  eu  a  constater  le  moindre  frottement  dans  les  diverses  unites 
nouvelles  constitutes  au  nioyen  de  groupes  divers.  On  a  enfin  pu,  sans 
rnecompte,  letirer  des  troupes  d'un  cote  et  les  ajouter  de  l'autre,  et 
meme  former  ainsi  une  armee. 

Les  deux  partis  opposes  etaient  designes  par  une  couleur  (bleu 
pour  le  parti  Est,  rouge  pour  le  parti  Ouest) ,  afin  d'eviter  les 
confusions  qui  se  sont  produites  anterieurement  par  suite  de  la 
designation  des  partis  au  moyen  des  points  cardinaux.  La  premiere 
idee  generale  etait  la  suivante :  Une  armee  Est  a  commence  sa  con- 
centration dans  le  Palatinat,  au  nord  et  a  I'ouest  de  Germersheim- 
Landau.  Les  13e  et  14e  corps .  qui  font  partie  de  cette  arm6e 
et  sont  commandes  par  le  general  de  la  cavalerie  von  Biilow ,  a- 
chevent  leur  mobilisation  Tun  pres  de  Stuttgart  et  d'Ulm,  Fautre  pres 
-de  Mannheim  et  de  Heidelberg.  Une  armee  Ouest  se  rassemble  en 
Alsace.  Le  15e  corps  qui  s'y  trouve  en  garnison,  est  reuni  pres  de 
Strasbourg,  pret  a  se  mettre  en  mouvement. 

Le  parti  Ouest  avait  pour  mission  d'empecher  les  transports 
•de  troupes  de  Munich  par  Ulm,  Cannstatt  et  Bietigheim  sur 
"Oermersheim.  Le  parti  Est  devait  empecher  son  adversaire  de  s'avancer 
par  la  Foi  et  Noire.  II  lui  incombait  aussi  de  proteger  le  chemin  de 
fer  Ulm-  Cannstatt-  Bietigheim  -  Germersheim.  Ce  parti  savait,  d'apres 
1'ordre  de  bataille  de  son  adversaire,  que  celui-ci  avait  plus  d'infanterie, 
mais  moins  d'artillerie  que  lui.  II  comptait  done  garder  ses  forces 
Teunies  et  battre  Tennemi  qui,  divise,  debouchait  des  montagnes  en 
•colonnes  isolees. 

C'etait  la  l'hjpothese  du  7  septembre.  Au  debut  se  trouvaient 
<ionc  en  presence  le  13e  corps  (Est)  et  le  15e  (Ouest),  le  premier 
renforce  par  la  division  de  cavalerie  A,  le  second  par  la  division  de 
-cavalerie  B.  Le  corps  Ouest  ( 15e  )  comptait  toutefois  trois  divisions 
d'infanterie,  alors  que  le  15e  n'en  comptait  que  deux;  le  premier  com- 
prenait  en  effet  la  30e  ,  la  31 e  et  la  41e  divisions,  cette  derniere  de 
nouvelle  formation,  sous  les  ordres  du  general  von  Perbrandt;  le 
second  etait  forme  des  26e  et  27°  divisions. 

Le  4  septembre,  on  passa  la  revue  du  15e  corps  a  Strasbourg,  le 
7   celle  du   13e  a  Cannstatt,  le  8  celle  du   14c  a  Forchheim.   Le  15e  corps 


218  Revue  Internationale.    Snppl.  10. 

commenca  sa  marche  vers  la  Por^t-Noire,  des  le  5  septembre,  et  lea  tetes- 
de  ses  colonnes  atteignirent  la  Nagold  le  8  septembre  a  Oalw,  Ilirsau 
et  Liebenzell.  Le  gros  des  trois  divisions  se  trouvait,  en  ce  moment, 
encore  assez  loin  dans  les  montagnes.  La  .'>T  division  s'etait  portee  en 
avant  par  Oppenau  et  Freudenstadt,  la  30e  par  Kappelrodeck-Kloster  et 
Reichenbach,  la  41°  par  Baden  et  Ilerrenalb.  La  division  de  cavalerie 
B  les  avait  precedees  a  une  journee  de  marche  par  H er renal b  et 
Ncuenburg.  Le  8  au  soir  la  41e  division  avait,  sa  tote  pres  d'Unter- 
hauchstiidt,  la  queue  pros  de  Kalrnbach;  la  tote  de  la  30e  division  se 
trouvait  a  Hirsau,  la  queue  a  l'ouest  d'Oberreichenbach ;  la  31e  s'etendait 
de  Cahv  k  Zavelstein,  Neu-Bulach  et  Oberhauchstadt.  Entre  Calw  et 
Weil  der  Stadt  se  trouvait  la  division  de  cavalerie  B7  avec  ses  totes  a 
Alt -Hengstedt ,  Aidlingen  et  Gechingen.  De  Dobel  s'avancait  la 
39e  division,  et  la  28e  brigade  de  cavalerie  venait  du  cote  d'Ettlingen. 

Le  15e  corps  (Ouest)  se  proposait  de  continuer,  le  9  septembre,  sa 
marche  au  dela  de  la  Nagold.  La  39e  division  rallia  le  parti  Ouest, 
ainsi  que  la  brigade  de  cavalerie  dont  il  vient  d'etre  question;  de  sorte 
que  des  lors  ce  parti  disposait  de  4  divisions  (30e  ,  31e  ,  39e  ,  41e  ).  Au 
soir  du  8  septembre  la  2tie  division  du  parti  Est  se  trouvait  a  Touest 
de  Ludwigsburg-Stuttgart,  les  fractions  les  plus  avancees  se  trouvant 
a  Hofingen,  Leonberg  et  Eltingen  et  la  queue  a  Mtinchingen  et  Kron- 
thal.  La  27e  division  avait  pousse  la  tete  de  ses  colonnes  jusqu'a 
Vaihingen  s/F.,  Rohr  et  vers  Musberg,  et  s'etendait  en  arriere  jusqu'a 
Bothnang,  Heslach ,  Degerloch  et  Birkgart.  L'artillerie  de  corps  se 
trouvait  pres  de  Stuttgart,  done  entre  les  deux  ailes ;  la  division  de 
cavalerie  A  vers  Friolzheim,  Heimsheim  et  Merklingen,  mais  elie  avait 
deja  pousse  des  pointes  vers  Touest,  au-dela  de  la  Wiirm.  Le  general 
von  Falkenhausen  se  trouvait  a  Ditzingen  et  il  avait  l'intention  de 
continuer  sa  marche  le  9  septembre  par  Renningen ,  Maichingen  et 
Sindelfingen7  de  franchir  la  Wiirm  et  de  continuer  vers  Alt- Hengstedt  et 
Gechingen.  Le  parti  Ouest  (general  von  Meerscheidt)  n'etait  naturelle- 
ment  qu'ineompletement  renseigne  au  sujet  de  la  direction  prise  par 
son  adversaire  ainsi  que  de  la  repartition  des  forces.  Le  8  au  soir  il 
avait  seulement  recu  avis  que  Tennemi  avait  franchi  le  Rhin  le 
6  septembre  pres  de  Busenheim  avec  une  division  environ  et  qu'il  avait 
marche  sur  Steinbach  et  que  la  29e  division  (du  parti  Est)  etait  arrivee 
le  8  aux  environs  de  Bruchsal.  Aucun  des  deux  partis  n'etait  done 
rassemble  le  8  au  soir.  Le  parti  Ouest  attendait  la  39e  division  (qui 
le  8  septembre  avait  encore  assiste  a  la  revue  du  14e  corps),  et  le 
parti  Est  attendait  les  28e  et  29e  divisions,  venant  de  la  meme  direction. 
Toutefois  le  premier  des  deux  se  trouvait  dans  des  conditions  plus 
favorables,  quant  a  la    concentration;    que    le    second.     La    direction    de 
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marche  des  28e  et  29e  divisions,  le  point  probable  ou  le  parti  Ouest 
pourrait  bien  projeter  de  detruire  la  ligne  de  chemin  de  fer,  enfin  les 
lignes  de  communication  se  dirigeant  de  Calw,  Liebenzell,  Neuenburg 
(Dobel)  vers  la  ligne  de  chemin  de  fer  Cannstatt-Bretten-Germersbeim 
etaient  toutes  choses  qui  devaient  influencer  et  motiver  de  prime-abord 
les  opinions  et  les  resolutions  a  prendre  par  le  parti  Est.  Les  circon- 
stances  semblaient  indiquer  que  le  parti  Ouest  se  rapprocberait  du  dit 
chemin  de  fer  pour  atteindre  un  point  ou  la  ligne  pourrait  etre 
detruite  completement.  Ce  point  devait  probablement  etre  celui  ou  la 
ligne  traverse  l'Enz,  c'est-a-dire  a  Bietigheim.  Ces  raisons  etant 
peremptoires,  auraient  du  amener  le  parti  Est  a  appuyer  le  plus 
possible  vers  le  Nord  et  a  choisir  comme  ligne  d'operations  celle  de 
Heimsheim-Liebenzell  et  Merklingen-Hirsau  (Calw).  En  aucun  cas  ce 
parti  ne  devait  s'exposer  au  danger  d'etre  separe  de  ses  renforts  venant 
du  Nord.  Ensuite  ce  parti  avait  a  examiner  s'ii  devait  attendre 
Tennemi  sur  la  rive  droite  ou  la  rive  gauche  de  la  Wurm.  Le 
terrain,  les  lignes  de  communication  et  les  cours  d'eau  indiquent  la 
rive  droite  pour  ce  but,  et  cela  precisement  dans  les  environs  de 
Heimsheim  -  Merklingen.  De  cette  maniere  on  aurait  pu  resister  le 
plus  efficacement  au  corps  Ouest  qui  s'avancait  de  la  Foret-Noire  vers 
la  ligne  de  chemin  de  fer.  Mais  le  general  von  Falkenhausen  marcha 
le  9  septembre  avec  la  26e  division  par  Leonberg  sur  Weil  der  Stadt, 
la  27e  division  et  Fartillerie  de  corps  se  dirigeant  en  deux  colonnes  sur 
Doffingen  et  Aitlingen,  et  la  division  de  cavalerie  A  restant  sur  Taile 
droite. 

Pendant  ce  temps,  le  15e  corps  s'avancait:  la  31e  divisions  par 
Calw,  Alt-Hengstedt;  la  30e  par  Hirsau,  Ottenbronn;  la  41e  par  Lieben- 
zell,  Unterhauchstadt,  l'ensemble  de  cette  marche  en  formation  serree 
etant  protegee  sur  le  flanc  droit  par  la  division  de  cavalerie  B,  qui 
passe  par  Ostelsheim,  et  le  flanc  gauche  £tant  couvert  par  la  brigade 
de  cavalerie  du  corps,  de  sorte  que,  sur  la  ligne  Alt-Hengstedt-Unter~ 
hauchstadt,  le  corps  n'occupait  pas  plus  de  6  kilometres.  Par  contre 
le  general  von  Falkenhausen  atteignait  la  Wurm  sur  un  front  de  pres 
de  10  kilometres  pour  se  deux  divisions  —  de  Weil  der  Stadt  a  Ait- 
lingen  —  et  comme  TEmpereur  devait  partir  le  9  a  10  heures  du 
matin  pour  Zollern,  la  bataille  devait-  etre  livree  ce  jour  meme  avant  dix 
heures.  Comme,  d'un  autre  cote,  le  13e  corps  se  trouvait  encore  en 
partie  vers  Stuttgart  Berg;  il  n'en  resulta  qu'une  marche  de  25  kilo- 
metres, jusqu'a  la  Wurm.  Cette  marche  etait  d'autant  plus  peuible 
qu'elle  s'executait  en  grande  partie  dans  la  grande  foret  au  sud-ouest 
de  Stuttgart.  Les  troupes  durent  se  mettre  en  mouvement  pen  apres 
minuit    deja.        Mais,     des     le     debut,     le     general     von     Falkenhausen 
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s'ecarta  de  la  ligne  generate  cln  mouvement  par  la  disposition  de  son 
aile  droite.  A  pies  avoir  traverse  la  Warm  il  tourna  vers  le  Nord,  se 
dirigeant  vers  Galgenberg  et  Simmozheim.  et  ne  rencontra  ])endant  ce 
mouvement  qu'uu  faible  detachement  de  flanc  du  general  von  Meer- 
scheidt  —  2  bataillons  et  quelques  pieces  d'artillerie  —  que  Ton  n'eut 
pas  de  difficult^  a  vaincre.  A  10  heures  la  manoeuvre  tut  arrete  par 
fEmpereur. 

Le  general  von  Falkenhausen  ae  trouvait  avec  les  gros  de  son 
corps  d'armee  sur  la  rive  ouest  de  la  Wurm  (il  ne  restait  qu'une 
brigade  sur  la  rive  est,  si  nous  sommes  bien  renseigne),  faisant  front 
vers  le  nord-ouest,  et  n'avait  fait  que  peu  de  mal  a  l'adversaire. 
Pendant  ce  temps,  celui-ci,  continuant  sa  marche  en  masse,  avait 
traverse  la  Wurm  avec  des  grandes  forces  dans  la  direction  Merklingen- 
Heimsheim,  et  il  avait  done  separe  le  general  von  Falkenhausen 
(l3e  corps)  du  14e  corps.  Comme  le  general  von  Meerscheidt  avait  ses 
troupes  reunies  et  qu'il  disposait  d'une  division  de  plus,  il  avait  gagne 
la  partie  taetique  egalement.  La  joumee  eut  done  un  resultat 
totalement  imprevu.  Le  10  septembre  il  y  eut  repos.  Mais  pour  le 
1  I  septembre  la  direction  des  manoeuvres  avait  a  etablir  une  nouvelle 
base  pour  continuer  les  exercices.  Ce  jour-la  le  general  von  Bulow 
commandait  les  13e  et  14e  corps  reunis  en  parti  Est ;  son  quartier 
general  etait  k  Gross-Sachsenheim  et  il  devait  grouper  sa  fraction 
d'armee  derriere  la  Glems,  sur  la  ligne  Schwieberdingen-Leonberg.  Le 
parti  Ouest  devait  occuper  la  ligne  Heimerdingen ,  Eberdingen, 
Vaihingen.  La  journee  du  11  septembre  se  passa  done  en  de  legers 
combats  d'arriere-garde,  sous  une  pluie  battante.  Au  soir  de  ce  jour 
Tancien  parti  Ouest  faisait  face  au  nord-est,  et  le  parti  Est  vers  le 
nord-ouest. 

Par  suite  de  ces  mouvements,  le  parti  Est  se  trouvait  sur  le  flanc 
du  parti  Ouest.  La  repartition  des  forces  etait  la  suivante:  Parti  Est, 
27e  division:  Leonberg,  Hofingen ;  26e  division:  Ditzingen ;  29e  Miin- 
cbingen;.  28e  Scliwieberdingen ;  la  division  de  cavalerie  A:  a  Asperg. 
—  Parti  Ouest:  la  division  de  cavalerie  B:  a  Illingen ;  39e  division: 
Vaihingen;  41e  :  Enzweihingen :  31e  :  Hochdorf;  30e  :  Nussdorf.  La 
direction  de  manoeuvres  etait  done  parvenue  a  reunir  les  fractions 
d'armee  par  des  mouvements  adroits,  des  les  11  au  soir.  II  est  vrai 
que  la  ligne  de  la  Wurm  etait  abandonnee.  Le  parti  Ouest  avait 
traverse  la  Foret- Noire,  ses  colonnes  n'avaient  pas  ete  battues;  le 
point  de  savoir  si  le  parti  Ouest  parviendrait  a  detruire  le  chemin  de 
fer  devait  done  etre  elucide  le  12.  La  maniere  dont  la  direction  des 
manoeuvres  est  parvenue  a  grouper  dans  les  endroits  ci-dessus  les  deux 
adversaires  avant  le   11    au    soir,    apres    le    resultat    si    inattendu    de    la 
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ournee  du  9,  constitue  si  non  la  plus  belle,  au  moins  une  des  plus 
belles  operations  executees  par  un  etat-major  en  temps  de  paix,  toutes 
choses  egales  d'ailleurs.  II  y  a  la  un  trait  genial,  et  la  seule  disposition 
des  deux  armees  permettait  cle  prevoir  avec  assez  de  certitude  les 
evenements  du  12  septembre.  Ce  jour  -  la  TKmpereur  prit  le 
commandement  du  parti  Est.  La  division  de  cavalerie  A  se  trouvait 
dans  Tespace  entre  Markgroningen,  Bissingen,  Heutingsheim  et  Ludwigs- 
burg.  La  division  de  cavalerie  B  devait  faire  un  detour  vers  le  nord 
et  contourner  le  parti  Est.  L'Empereur  avait  quitte  Karlsruhe  peu  apres 
trois  heures  et  pris  le  commandement  a  Tbamm.  Vers  6V2  h.  les 
premiers  coups  de  canon  furent  tires  dans  les  environs  de  Hochdorf. 
L'Empereur  avait  mis  pied  a  terre  pres  de  Katharinenlinde,  point  situe 
entre  le  Glemsbach  et  Hochdorf  et  decouvrant  un  vastc  horizon.  La 
28e  division  s'etait  retranchee  dans  la  position  de  Hardthoff,  face  a 
l'Ouest  et,  aidee  au  debut  par  la  29e  division,  soutenait  la  lutte.  La 
premiere  dut  enfin  reculer.  Entretemps  les  26e  et  27e  divisions  avaient 
gagne  du  terrain  en  avancant  de  Hemmingen  et  Heimerdingen,  et  il  y 
eut  un  combat  acharne  pour  le  Zeilwald  situe  en  avant  de  Hochdorf, 
vers  le  sud;  ce  combat  melanga  fort  les  unites.  Le  parti  Est  obtint 
avantages  sur  avantages.  L'Empereur  prit,  vers  9  heures,  rofTensive 
sur  le  front  avec  les  28e  et  29e  divisions,  de  sorte  quen  ce  moment 
toute  la  fraction  d'armee  se  precipitait  en  un  demi  cercle  sur  la  position 
de  Hochdorf.  L'Empereur,  a  cheval,  accompagna  Tattaque  et  l'ennemi 
fut  chasse  de  sa  forte  position  par  les  28e  et  29e  divisions,  apres  que 
Vartillerie  eut  prepare  convenablement  le  succes.  L'ennemi  recula  vers 
Rieth  et  Nussdorf  en  passant  le  Strudelbach. 

Cette  attaque  grandiose,  a  laquelle  30 — 36  bataillons  ont  pris 
part,  s'est  malheureusement  fortement  agglomeree  en  s'approchant  de 
Hochdorf;  la  position  ofrrait  une  certaine  analogie  a  St.-Privat.  Les 
colonnes,  s'avan9ant  par  un  terrain  decouvert,  auraient  subi  des  pertes 
^pouvantables.  Le  12  septembre  fut  le  jour  de  la  manoeuvre  theatrale. 
On  peut  souhaiter  et  esperer  que  ce  genre  de  tactique,  qui  vient  de 
renaitre,  ne  prendra  pas  racine. 

Si  Ton  admet  que  cette  attaque,  eonduite  par  FEmpereur,  ait 
r^ussi  —  ce  qui  est  quelque  peu  douteux,  vu  que  la  position  du  corps 
Ouest  etait  extraordinairement  forte  —  la  fraction  d'armee  Est  aurait 
accompli  ce  jour-lk  la  mission  qui  lui  etait  imposee.  Le  parti  Ouest 
ne  serait  pas  arrive  au  chemin  de  fer  en  question  et  n'aurait  probable- 
ment  pas  pu  rentrer  dans  la  Foret-Noire,  vu  la  position  occupee 
sur  son  flanc  par  le  parti  Est.  La  pluie  avait  cesse,  mais  le  sol  etait 
detrempe.     Malgre    cela    les    trouprs    montees  et    Tartillerie    ont    vaincu 
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tous  les  obtacles  sans  trop  de  difficultes.  La  manoeuvre  etait  hnie  a 
dix  lieures.  L'Empereur  se  rendit  a  la  critique  ou  son  attaque  fut 
consideree  comme  ayant  reussi. 

Journee  d u  13  septembre. 
Aprcs  l'attaque  de  Hochdorf-Hohscheid,  que  dirigea  l'Empereur, 
les  divisions  du  parti  Est  se  trouvaient  groupees  sur  un  espace  fort 
restreint  et  leurs  unites  etaient  fort  melees.  Dans  le  Zeilwald,  ainsi 
que  sur  ses  lisieres  nord  et  sud,  la  situation  rappelait  celle  qui  se 
presenta  le  3  juillet  1866  dans  le  bois  de  Maslawed.  Les  deux 
adversaires  devaient,  pour  pouvoir  manoeuvrer  de  nouveau,  etre  remis 
en  ordre  et  eloignes  Tun  de  l'autre.  Et  comme  Tassaillant  avait  ete" 
declare  vainqueur,  Tid^e  generate  qui  avait  servi  jusque  la  devait  etre 
cliangee,  et  la  direction  des  manoeuvres  avait  toute  liberte  pour  etablir 
un  theme  nouveau  pour  le  dernier  jour.  Les  positions  generates  a  la 
tin  de  la  manoeuvre  du  12  septembre  etaient  les  suivantes :  le 
I4e  corps  au  nord  du  Zeilwald,  ie  13e  corps  dans  ce  bois  et  des  deux 
cotes  de  ce  bois,  done  au  sud  du  14e  corps ;  le  39e  et  41e  divisions 
du  15e  corps  (ouest)  se  trouvaient  vers  le  nord,  les  30e  et  31e  vers  le 
sud,  et  les  deux  adversaires  etaient  groupes  sur  un  espace  de  6  kilo- 
metres carres.  En  deplacant  le  I4e  corps  vers  la  droite  (nord  est)  et  le 
13e  corps  vers  la  gauche  (sud- ouest)  la  direction  des  manoeuvres 
creait  entre  ces  deux  corps  de  la  place  pour  le  15e.  En  oricntant  les 
trois  corps  vers  le  sud-ouest,  on  obtenait  un  dispositif  convenible  pour 
le  combat  final  du  13  septembre.  Mais  les  partis  devaient  alois  changer 
de  nom  (couleur) :  celui  de  1'Ouest  devait  devenir  le  parti  Est  et 
vice  versa. 

Comme  on  avait  projete  de  provoquer  la  rencontre  tactique  entre 
Ludwigsburg  et  Munchingen,  sur  le  terrain  connu  sous  1j  nom  de 
„Langes  Feld",  il  fallait  un  nouveau  theme  general  et  un  nouvel  ordre 
de  bataille;  il  fallait  aussi  designer  les  troupes  contre  lesquelles 
Tattaque  sur  le  „Langes  Eeld"  serait  executee.  Des  changer jents  aussi 
profonds  aux  mesures  prises  ne  peuvent  etre  apportes  en  temps 
opportun  que  dans  un  pays  ou  les  communications  sont  autsi  faciles 
qu'elles  Tetaient  la  et  lorsqu'on  a  affaire  a  des  elements  capables,  d;une 
organisation  parfaite,  ayant  des  chefs  d'une  grande  valeur,  le  tout 
conduit  par  une  direction  des  manoeuvres  a  la  hauteur  de  sa  mission;  sinon 
la  marche  des  operations  n'aura  rien  de  serieux  et  ne  sera  qu'un 
spectacle  offert  aux  curieux.  Et  encore  la  direction  des  manoeuvres 
doit-elle  disposer  d'un  grand  nombre  d'oificiers  d'etat-major  experimentes 
et  vigoureux,  ainsi  que  d'officiers  (ou  d'autres  organes)  de  renseigne- 
ments,    afin  de  pouvoir  elaborer  et  expedier  les  ordres  necessit^s  par  la 
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^reorganisation,  les  deplacements,    la    direction    des    operations,    le    sejour 
et   Tentretien    des    troupes,    et    enfin    pour    surveilier    Texecution    de    ces 

ordres. 

Une  grande  partie    de  ces    travaux    pouvaient    avoir     ete     prevus, 

etudies  et  prepares  et  ils  Tetaient  sans  doute  aussi  ;  car  la  direction  des 
manoeuvres  avait  ete  avisee,  de  longue  date,  que  Facte  final  se 
deroulerait  sur  le  „Langes  Feld"  et  qu'une  grande  attaque  de  cavalerie 
s'y  pvoduirait.  Mais  quiconque  supposerait  que  toutes  choses  etaient 
arrangees  d'avance  se  tromperait  fort.  II  fandrait  ignorer  ou  se  rendre 
mal  compte  des  difficultes  multiples  qui  sont  a  vaincre  pour  atteindre 
un  but  fixe  d'avance,  peut-etre  precisement  parce  qu'il  est  fixe  d'avance. 
Et  Ton  peut  pretendre,  sans  vantardise,  que  dans  aucune  autre  armee  on  ne 
saurait  imiter  cette  transformation  si  complete  et  si  parfaitement  con- 
forme  aux  choses  de  la  guerre  qui  fut  prescrite  le  12  septembre  et 
executee  le  13  d'une  maniere  trop  ideale  pour  que  dans  la  realite  elle 
puisse  Tetre  de  la  sorte.  Et  il  n'y  entrait  peut-etre  qu'un  seul 
element  irrealisable  a  la  guerre:  la  reunion  du  nombre  extraordinaire- 
ment  grand  d'officiers  d'etat- major,  d'arbitres,  d'officiers  charges  des 
renseignements  et  de  l'etablissement  des  croquis  necessaires  pour  ce 
travail ;  car  en  temps  de  guerre  les  elements  de  cette  qualite  seraient 
introuvables  en  telle  quantite,  si  les  circonstances  Texigeaient.  Mais 
tout  ceci  n'a  trait  qu'a  Texecution.  Car  pour  concevoir  une  idee  et  la 
transformer  en  ordre,  un  grand  nombre  d'intelligences  n'est  nullement 
necessaire.  Cette  operation  fondamentale  et  decisive  constitue  la  mission 
de  quelques  individus  seulement.  Et  c'est  pour  eux  un  rare  merite  que 
d'avoir  reussi  sans  accroc  cette  operation  si  difficile.  Les  manoeuvres 
servent  d'ailleurs  a  instruire  tout  le  monde,  et  il  est  utile  qu'elles 
donnent  au  plus  grand  nombre  possible  d'officiers  d'etat-major  l'occasion 
de  developper  leurs  qualites  et  de  former  leur  jugement. 

Pour  la  journee  du  13  septembre,  les  13e,  14e  et  5e  corps  furent 
places  sous  les  ordres  du  roi  de  Wurtemberg,  sauf  toutefois  les 
regiments '  ii'infanterie  126,  172,  105,  171,  142,  112,  114  et  113.  Les 
divisions  de  cavalerie  A  et  B  furent  reunies  en  un  corps  de  cavalerie 
sous  les  ordres  de  TEmpereur  et  adjointes  au  meme  parti.  La  division 
B  ne  fut  pas  modifiee;  dans  la  division  A  on  retrancha  un  escadron 
de  chaque  regiment,  pour  en  former  la  cavalerie  divisionnaire  du  roi  de 
Wurtemberg ;  les  regiments  etaient  done  a  4  escadrons  et  TEmpereur 
disposait,  par  consequent,  de  54  escadrons.  Les  bataillons  de  chasseurs 
8  et  10,  ainsi  que  quatre  batteries  a  cheval  j  furent  ajoutes.  Le  corps 
de  cavalerie  etait  done  dans  les  conditions  voulues  pour  une  operation 
independante.  Le  roi  de  Wurtemberg  disposait  en  tout  de  79  bataillons, 
60  escadrons  et  43  batteries,  formes  en  6  divisions  d'infanterie  et  2  divisions 
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de  cavalerie.  11  avait  comrne  chef  d'etat-rnajor  le  general  von  Lohserv 
Le  general  von  Biilow  commandait  de  nouveau  le  14e  corps  qui  avait 
ete  rejoint  par  la  39e  division,  rendue  par  le  15c  corps.  A  la  place 
des  bataillons  de  chasseurs  8  et  10,  on  lui  avait  adjoint  le  regiment 
wurtembergeois  n°  180  et  les  bataillons  de  pionniers  13  et  14.  Cette 
traction  d'armee  etait  designee,  pour  la  journee  da  13  septembre,  par 
la  couleur  bleue  et  le  chiffre  I:  elle  devenait  done  parti  Est.  —  Le 
parti  oppose,  sous  les  ordres  du  general  von  Plessen,  eut  pour  couleur 
le  rouge  —  parti  Ouest  —  et  se  composait  du  20e  corps  (de  manoeuvre) 
a  4  divisions  (57%  58e,  85e,  90e)  ainsi  que  de  la  division  de  cavalerie  D. 
Le  noyeau  du  parti  Ouest  (rouge)  etait  constitue  par  la  29e  division 
(von  Bissing)  empruntee  au  14e  corps  et  la  4le  (von  Perbrandt) 
empruntee  au  15e  corps.  Les  2  autres  divisions  etaient  representees 
par  d'autres  troupes  au  moyen  de  fanions  (57e,  von  Fallois,  et  85e,  von 
Weiher).  Le  general  von  Plessen  disposait  de  24  batteries  d'artiiicrie. 
La  division  de  cavalerie  D.  etait  formee  par  la  cavalerie  divisionnaire 
des  trois  corps  et  comptait  done  6  regiments  ou  30  escadrons  sous  le 
general  von  Winterfeld.  Le  general  von  Plessen  avait  pour  chef 
d'etat-roajor  le  colonel  von  Wittken.  Le  parti  Ouest  comptait  en  tout 
48  bataillons,  30  escadrons,  24  batteries.  La  superiority  numerique 
du  parti  B  etait  done  tres  grande,  et  malgre  la  forte  position  da 
parti  Ouest  et  l'armement  moderne,  le  resultat  final  ne  pouvait  etre 
douteux. 

Au    soir    du    12    septembre    la    fraction   d'armee  Est  etait  repartie 
comme    suit:    1   division    du    13e  corps    pres    de    Gebersheim    et    Rutes- 
heim,  1'autre  pres  de  Weissach  et  Flacht;  le   15e  corps  occupait  la  zone 
Nussdorf,  Rieth,  Eberdingen,  Aurich  et  Enzwaihingen ;  le  14e  corps  pres 
de  Vaihingen,  Klein  Glattbach  et  Sersheim,  Gross-  et  Klein-Sachsenheim; 
le  corps  de  cavalerie  se  trouvait    entre  le  Neckar  et  la  Murr.     Le  parti 
Est  savait  que  la  colonne  Nord  du  parti  Ouest    avait   franchi  le  Neckar 
a    Neckarweihingen    et    qu'il     avait     continue     par     Ludwigsburg     sur 
Moglingen-Schwieberdingen.     D'apres  les  dires  des  prisonniers,    l'ennemi 
(parti  Ouest)    etait    fort    de    4  divisions    dont    celle    du  Sud  avait  ordre 
d'avancer    sur    Feuerbach    par    Waiblingen    et    Cannstatt.      Les    autres 
fractions  du  parti  Est  avaient  atteint,  le   12  septembre  au  soir,    la    ligne 
Renningen-Herrenberg    et    avait    trouve,    entre    Bothnang    et    Tubingen, 
Tennemi  qui  devait  etre  attaque  le  lendemain  (13  sept.).    En  consequence 
la  division  de  Faile  gauche  du  parti  Est  avait    recu    ordre    de    marcher 
de  Renningen  par  Eltingen  sur  Stuttgart,   la  le  fraction  d'armee  (roi  de 
Wurtemberg)  devait  tacher  de  battre  Tennemi  qui  se  trouvait  devant  elle 
et    decider    ainsi    de    la    bataille.     On    avait    done    suppose    un    second 
parti    Est    au     Sud     du     premier,     et    celui-la    etait     cense      attaquer 
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I'ennemi  de  front  pendant  que  le    roi  de   Wurtemberg   envelopperait  son 
aile  droite. 

Le  12  an  soir,  le  20e  corps,  place  a  l'aile  droite  du  parti  Est 
avait  atteint  Moglingen,  Kornthal  et  Feuerbach.  A  4  kilometres  plus 
au  sud  la  colonne  de  droite  du  corps  voisin  de  gauche  etait  arrivee  a 
Botbnang.  L'ennemi  (parti  Est)  etait  etabli  sur  la  ligne  Leonberg, 
Heimerdingen.  Hochdorf,  Reidingen.  A  10  heures  du  soir  le  general 
von  Plessen  recut  a  Ludwigsburg  le  telegramme  suivant  envoye  de 
Stuttgart  par  le  commandement  superieur:  „Au  sud  du  20e  corps,  Tarmee 
a  atteint  la  ligne  Bothnang-Tiibingen ;  l'aile  droite  ennemie  est  etablie 
pres  de  Herrenberg.  J'attaquerai  demain  et  j'essayerai,  en  tournant  a 
droite,  d'envelopper  l'ennemi  avec  mon  aile  gauche;  le  20e  corps  formera 
le  pivot  de  ce  mouvement." 

Les  deux  adversaires  avaient  done  l'intention  de  decider  de  la 
bataille  du  13  septembre  par  une  conversion  a  droite.  II  en  resultat, 
logiquement,  une  mission   defensive   pour  le  general  von  Plessen. 

Le  roi  de  Wurtemberg  (parti  Est)  resolut  d'attaquer  l'ennemi  sur 
la  ligne  Bitzingen-Markgroningen,  en  enveloppant  son  aile  droile  par 
Bissingen  et  Bietigheim.  Dans  ce  but,  le  13e  corps  devait  s'avancer  par 
Bitzingen  et  Nippenburg,  le  15e  par  Schwieberdingen  et  Markgroningen ; 
le  14e  corps,  franchissant  l'Enz  avec  deux  colonnes  a  Bissingen  et  avec 
une  colonne  a  Bietigheim,  devait  marcher  sur  Asperg  et  Eglosheim.  La 
ligne  des  avant-postes  devait  etre  franchie  a  7  heures  du  matin.  Le 
corps  de  cavaierie  avait  pour  mission  d'appuyer  le  mouvement  du 
14e  corps  et  d'agir  plus  tard  sur  le  flanc  et  les  derrieres  de  lennemi. 
Des  5  heures  du  matin,  le  general  von  Plessen  avait  installe  la 
D0e  division  (von  Perbrandt)  sur  le  Riedberg,  la  85e  (von  Weiher)  sur 
le  Knobelberg,  la  58e  (von  Bissing)  sur  le  Lotterberg.  La  57e  Division 
se  trouvait  a  Touest  de  Kornwestheim  et  la  division  de  cavaierie  D  au 
nord-ouest  de  cette  localite.  Le  Hohenasperg  etait  occupe  par  un 
bataillon,  une  batterie5  V.4  d'escadron.  La  cavaierie  de  Plessens  explorait 
la  direction  Marbach-Bietigheim.  Toute  la  position  etait  renforcee  par 
des  ouvrages. 

L'arc  dessine  au  debut  par  les  troupes  du  parti  Est,  et  qui  passait 
par  Ditzingen,  Bissingen,  Pleidesheim  et  Tangle  forme  au  sud  par  le 
Neckar  et  la  Murr,  mesurait  35  kilometres  environ.  La  position  du  parti 
Ouest  —  du  Lotterberg  a  Hohenasperg  —  depassait  10  kilometres.  Le 
sol  etait  seche  a  la  surface  et  il  y  avait  un  vent  Irais;  le  ciel  etait 
couvert  et  la  vue  limitee  malgre  que  les  recoltes  fussent  rentrees.  Le 
meilleur  observatoire  semblait  etre  le  point  du  Knobelberg  ou  une  pierre 
commemorative  marque  Tendroit  ou  l'Empereur  Guillaume  I  s'est  tenu 
en    1885.      Comme    on    s'attendait    a    voir    l'Empereur    se    rendre    a  cet 
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endroit,  la  pierre  etait  ornee  cle  clrapeaux  et  un  nombreux  public  s'y 
etait  rassemble.  Ce  point  est  a  la  cote  349,  et  on  pouvait,  de  Ik,  etudier 
parfaitement  les  lig-nes  et  les  ouvrages  depuis  le  Lotterberg  jusqu'au 
Riedberg.  Depnis  7  heures  du  matin  on  entendait  tirer  des  coups 
de  feu  par-ci  par-Ik.  A  huit  heures  moins  dix  minutes,  le  dernier  coup 
de  pelle  avait  ete  donne  sur  le  Knobelberg,  et  le  premier  coup  de  canon 
fut  tire  au  Nord-Est. 

Moglingen  et  Pflugfelden  se  trouvent  dans  un  creux  de  terrain.  Le 
clocher  seul  du  premier  de  ces  villages  depasse  les  hauteurs  qui  portent  son 
nora;  le  Hohenasperg,  les  clochers  de  Ludwigsburg  et  de  Kornwestheim 
ne  peuvent  etre  apercus  du  Knobelberg  qu'k  l'aide  de  jumelles.  Le 
tir  de  l'artillerie  devint  bientot  plus  vif  dans  cette  derniere  direction  et 
le  feu  de  mousqueterie  s'y  mela  bientot;  sur  tout  le  restant  du  front  le 
silence  n'avait  pas  encore  ete  rompu.  Schwieberdingen  et  Miinchingen 
se  trouvaient  devant  le  front  de  position  fortifiee  de  von  Plessen. 
Miinchingen,  place  dans  un  entonnoir  profond  etait  tellement  enveloppe 
par  les  retranchements  du  parti  Ouest  qu'il  aurait  rapidement  pu  etre 
detruit,  et  les  longues  lignes  de  tirailleurs  de  ce  parti  s'etaient  si  bien 
retranchees  depuis  le  Lotterberg  par  le  Knobelberg  jusqu'au  Riedberg 
qu'on  ne  pouvait  les  decouvrir  avec  les  jumelles  qu'au  bout  d'un  certin 
temps.  L'ensemble  de  la  position  afFectait  la  forme  d'un  double  fer  a 
cheval;  les  trois  hauteurs  ci-dessus  presentent  de  longues  pentes  inclinees 
qui  favorisaient  fort  le  tir.  Du  cote  de  Miinchingen  et  de  Schwieber- 
dingen la  position  pouvait  facilement  etre  defendue,  raeme  contre 
des  forces  tres  superieures ;  mais  a  Taile  droite  la  chose  etait  plus 
difficile ;  c'est  pour  cela  que  le  general  von  Plessen  y  avait  poste  ses^ 
reserves. 

Vers  8  heures  et  demie  les  batteries  du  I5e  corps  gravirent  les 
pentes  de  la  rive  gauche  de  la  Glems.  A  huit  heures  quarante-cinq,. 
celles  du  13e  corps  ouvrirent  le  feu  au  sud  de  Eirschlanden.  Pendant  ce 
temps,  le  combat  etait  devenu  plus  vif  du  cote  du  14e  corps.  .  Le  bruit  du 
canon  faisait  reellement  trembler  la  terre.  Des  9  heures  et  quart,  on 
pouvait  parfaitement  apercevoir  le  mouvement  enveloppant  dont  Taile- 
droite  de  von  Plessen  etait  l'objet.  Mais  le  roi  de  Wurtemberg  retenait 
encore  les  masses  d'infanterie  des  15e  et  13e  corps.  Vers  9  heures 
et  demie,  le  combat  pour  la  position  d'Osterholz  devenait  tres-violent  r 
on  y  envoya  la  division  de  reserve  von  Fallois.  L'Empereur,  avec  so& 
corps  de  cavalerie,  avait  accompagne  la  marche  offensive  des  28e  et 
39e  division  qui,  se  dirigeant  de  ce  cote  et  passant  par  Ludwigsburg,. 
avait  mis  ses  24  pieces  en  action.  Par  ce  fait,  l'aile  droite  du  parti  Ouest 
etait  enveloppee  des  93/4  heures.  Vers  ce  moment,  le  roi  de  Wurtem- 
berg donna  aux  13e  et  15e  corps  l'ordre  d'attaquer. 
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Le  moment  etait  bien  choisi.  On  voyait  distinctement  les  deux 
lignes  avancer  dans  la  direction  de  Schwieberdingen  et  des  deux  cotes 
de  Miinchingen ,  Faile  droite  dirigce  vers  le  Lotterberg  •  elles  firent 
plusieurs  arrets  mais  avancerent  bientot  a  nouveau,  malgre  une  formi- 
table  ligne  d'artillerie  qui,  du  Strohberg,  les  prenait  d'^charpe.  L'enve- 
loppement  s'acheva  a  partir  de  10  heures  de  ce  cote,  alorsque  Faile 
droite  reculait  vers  Pflugfelden  et  les  hauteurs  de  Kornwestheimer. 
Mais  cette  position  ne  pat  etre  conservee  non  plus.  C'est  ce  moment 
que  FEmpereur  choisit  pour  attaquer  avec  son  corps  de  cavalerie. 
La  division  de  cavalerie  D  marcha  a  la  rencontre  du  corps  imperial, 
mais  Fattaque  de  ce  dernier,  fort  bien  conduite,  fut  declaree  reussie; 
et  lorsqu'on  considere  que  Faile  droite  du  parti  Ouest  etait  fortement 
ebranlee,  on  ne  peut,  en  effet,  contester  ses  chances  de  succes. 
L/attaque  commenca  a  10  heures  quarante  minutes  et  dura  en  tout 
3  minutes  quarante  cinq  secondes.  10  minutes  plus  tard  Faile  gauche 
de  von  Plessen  etait  culbutee.  Le  13e  corps  avait  chasse  la  division 
Bissing  du  Lotterberg  et  s'avancait  par  Munchingen  vers  le  Knobelberg; 
la  31e  division  ralliait  le  13e  corps  au  Nord.  L'attaque  du  Knobelberg 
par  la  27e  division  fut  certes  Faction  la  plus  brillante  de  toute  la 
manoeuvre.  Je  Fai  observee  depuis  le  debut  —  a  part  les  quelques 
minutes  que  dura  la  charge  de  cavalerie  — .  Le  terrain  etait  fort 
difficile :  une  longue  descente  du  Strohberg,  avec  plusieurs  obstacles  a 
franchir  de  front,  ensuite  une  montee  tres  rude;  mais  les  lignes  de 
tirailleurs,  longues  de  plusieurs  kilometres  et  s'avancant  par  bonds,  se 
mouvaient  dans  le  plus  grand  ordre  en  conservant  exactement  la  direction 
jusqu  apres  Fassant  et  les  salves  de  poursuite,  c'est-a-dire  jusqu'au  but. 
Lorsqu'on  sonna  „halteu,  toute  la  division  etait  deployee  dans  un  ordre 
parfait,  a  100  metres  environ  de  la  pierre  Guillaume. 

Tout  le  monde  etait  convaincu  que  la  victoire  lui  etait  due ;  toutes 
les  musiques  jouaient  et  le  spectacle  etait  vraiment  grandiose.  Nous 
avons  vu  la  combien  une  attaque  en  masse  par  Finfanterie  peut  produire 
de  Feffet,  si  elle  est  preparee  [avec  circonspection,  si  elle  est  entan?6e 
convenablement  et  poussee  a  fond  sans  precipitation.  Si  on  etablissait 
une  comparaison  entre  cette  attaque  et  celle  executee  la  veille  a  Hohscheid, 
le  resultat  ne  serait  pas  a  Favantage  de  cette  derniere.  Ce  qu  il  fallait 
surtout  admirer,  c'etait  la  maniere  d;avancer  de  couvert  en  couvert  et 
sur  plusieurs  lignes,  tres  longues  et  ouvertes,  se  suivant  depuis  le  fran- 
chissement  du  Strohberg.  II  est  vrai  que  le  13e  corps  avait  un  point 
de  direction  forme  par  les  drapeanx  dont  la  pierre  Guillaume  etait 
ornee;  le  point  restait  constamment  visible,  du  moins  pour  les  chefs. 
Le  sort  de  la  bataille  se  decida  done  sur  les  deux  ailes  dans  Fespace 
de  10  minutes:  a  11  heures  la  manoeuvre  etait  terminee  par  Fenveloppe- 
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merit    complet     de    la  position  von  Plessen.      II  est    probable  qu'aucune 

piece  de  l'artillerie  de  son  aile  gauche  n'aurait  pu  echapper,  et  quelques 

fractions  seulement  de  son  infanterie   auraient  pu  etre  sauvees.     Dans  les 

circonstances  donnees,  Fartillerie  devait  se  sacrifier.  — 


On  a  fait  remarquer,  que  durant  ces  manoeuvres  tout  a  marche 
autrement  qu'on  ne  Favait  prevu.  et7  il  faut  Favouer,  que  la  direction 
des  manoeuvres  ne  Favait  projete.  On  a  surtout  critique  le  change- 
ment  apporte  au  theme  initial.  Mais  le  profane  luimeme  est  actuelle- 
ment  a  meme  de  se  faire  une  idee  approximative  des  travaux 
considerables  qu'il  faut  executer  en  vue  des  grandes  manoeuvres:  le 
terrain  doit  etre  reconnu  par  Fetat-major,  les  listes  de  logement  doivent 
etre  etablies  pour  chaque  jour,  tout  doit  etre  prepare  en  vue  de  Fentretien 
convenable  des  troupes,  etc.  II  est  clair  que,  une  fois  le  plan  general 
etabli,  tout  changement  important  qu'on  y  apporte  peut  se  repercuter, 
pour  chaque  journee  des  manoeuvres,  jusque  sur  la  derniere  unite. 
Cette  fois  il  s'agissait  de  projets  completement  nouveaux  et  dont  chacun, 
soit  dit  sans  forfanterie,  a  ete  execute  a  la  perfection.  C'est  precise- 
mcnt  dans  ces  cbangements,  non  prevus  et  impossibles  a  prevoir,  qu'on 
a  du  apporter  au  plan  de  manoeuvres  primitif,  que  reside  la  haute 
importance    des    manoeuvres    de  cette  annee. 

D'ailleurs,  a  la  guerre,  Fimprevu  constitue  la  regie  generale,  meme 
lorsque  la  situation  des  partis  est  connue.  Les  nombreuses  surprises, 
avec  lesquelles  le  commandant  superieur  doit  surtout  compter  ne  peuvent 
jamais  se  presenter  en  temps  de  paix  et  ne  peuvent  done  influencer  la 
direction  des  manoeuvres.  Mais  il  en  etait  autrement  cette  fois.  Sans 
vouloir  critiquer  Fidee  generale  du  debut,  on  peut  dire  que,  vu  la 
situation  mo  erne,  elle  semble  un  peu  vieillotte,  surtout  pour  un  debut 
de  campagne,  et  ne  parait  pas  non  plus  correspondre  avec  Fimportance 
que  de  Moltke  attribuait,  comme  on  sait,  a  une  concentration  sur  la 
ligne  Germersheim- Landau,  sur  la  rive  droite  ou  la  rive  gauche  du  Rhin. 
Mais  ce  sont  la  des  choses  d'ordre  secondaire.  L'idee  generale  etait 
utilisable  parce  qu'elle  formait  la  base  d'une  operation  strategique  comme 
on  n'en  a  pas  execute  jusqu'ici  en  Allemagne.  Et  cette  operation 
exigeait  la  traversee  de  la  Foret-Noire  centrale,  dans  la  direction  Stras- 
bourg -  Stuttgart.  Comme  la  rencontre  tactique  avait  ete  prevue 
pour  le  moment  ou  le  parti  Ouest  sortirait  de  la  Foret-Noire  et  comme 
le  I3e  et  le  14e  corps  etaient  encore  a  la  revue  le  7  et  le  8  septembre, 
il  fallait  donner  une  avance  de  plusieurs  jours  au  parti  Est. 

II  n'y  a  pas  de  doute  qu'au  debut  il  entrait  dans  les  intentions  de 
la  direction  des  manoeuvres  d'utiliser  plus  largement  que  cela  ne  s  est 
fait  la  grande  trouee  de  Pforzheim,  a  la  fois  noeud  de  toutes  les  routes 
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et  de  chemins  de  fer  bien  outilles.  II  avait  fallu  etablir  les  tableaux 
de  logement  et  designer  l'empJacement  des  magasins  en  consequence. 
O'est  la  que  s'est  presentee  la  premiere  situation  dont  on  peut  dire 
qu'elle  avait  une  certaine  analogie  avec  celles  de  la  guerre:  le  typhus 
venait  de  faire  son  apparition  a  Pforzheim  et  dans  les  environs;  ce  qui 
empechait  d'occuper  la  ville  et  les  localites  voisines.  D'apres  ce  qu'il  a  ete 
possible  d'apprendre,  c'est  le  17  aout  au  soir  qu'on  avait  decide  de  ne 
pas  accuper  cette  ville  —  done  a  une  epoque  ou  les  travaux  les  plus 
importants  de  preparation  des  manoeuvres  devaient  etre  termines.  II 
s'agissait  done,  tout  en  conservant  l'idee  generale  primitive,  d'executer 
les  manoeuvres  plus  au  Sud. 

Des  le  5  au  matin,  le  15e  corps,  qui  avait  assiste  a  la  revue  du 
4  septembre,  commenca  ses  brillantes  marches  a  travers  la  Foret-Noire 
centrale:  la  colonne  de  gauche  passa  par  Steinbach,  celle  du  centre  par 
Achern,  celle  du  Sud  par  Oberkirch,  et  elles  devaient  atteindre,  le 
8  septembre,  la  Nagold  et  TEnz  entre  Calw  et  Neuenburg.  Toutefois 
•ces  operations  ne  rendirent  pas  le  parti  Ouest  maitre  des  debouches 
Est  de  la  Foret-Noire ;  il  devait,  de  plus,  se  rendre  maitre  des  points 
de  passage  de  la  Wiirm.  Aussi,  le  8  septembre,  la  cavalerie  de  ce 
parti  s'avancait  elle  a  1'Est  de  la  Wiirm  ou  elle  rencontre  des  detache- 
ments  ennemis.  Mais  pendant  Fapres-midi  de  ce  jour  le  parti  Est 
(general  von  Falkenhausen)  conserve  les  passages  de  la  Wiirm  depuis 
Weil  der  Stadt  jusqu'a  Miihlhausen. 

La  marche  proprement  dite  a  travers  la  Foret-Noire  dura  done 
quatre  jours  pendant  lesquels  la  colonne  Sad  avait  a  franchir  le  plus 
grand  espace  et  la  colonne  Nord  le  plus  petit.  Jusqu'au  soir  du 
$  septembre  les  trois  colonnes  etaient  separees  pendant  leur  marche  et 
hors  d'etat  de  se  soutenir  mutuellement,  ce  que  d'ailleurs  Tensemble  des 
manoeuvres  ne  comportait  pas.  Malgre  cela,  chaque  colonne  devait 
marcher  comme  en  temps  guerre.  Les  hommes  avaient  la  charge 
complete,  et  chaque  colonne  devait  prendre  les  mesures  de  surete 
voulues.  Seul  celui  qui  connait  en  detail  la  Foret-Noire  centrale  et 
qui  a  visite  chacune  des  trois  routes,  peut  se  faire  une  idee  des  efforts 
extraordinaires  fournis  par  les  troupes  qui  ont  traverse  ce  massif  en  4 
jours,  sans  en  etre  visiblement  fatiguees,  et  qui,  le  5e  jour,  se  trouvaient 
parfaitement  en  etat  de  combattre,  reunies  en  corps  sur  la  Wiirm. 
Avant  de  commencer  cette  marche,  le  15e  corps  venait  de  terminer  une 
serie  de  manoeuvres  des  plus  fatigantes,  dont  une  executee  par  le 
corps  en  entier  contre  un  ennemi  marque.  Toutes  les  troupes  etaient 
done  bien  entrainees.  Le  15e  corps  ne  se  compose  pas  d'Alsaciens. 
mais  il  est  recrute  dans  les  regions  les  plus  diverses  de  l'Allemagne:  le 
plus  fort  contingent  lui  vient  des  bords  du  Rhin  et  du  Nassau,  y  compris 
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Francfort  s/M.  Cette  marche  constitue  done  un  terme  de  comparaison 
entre  le  degre  de  resistance  des  diverses  populations  allemandes ;  on  n'a 
guere  constate  de  difference.  La  31 e  division  qui  avait  a  fournir  la 
marclie  la  plus  rude  s'est  —  parait-il  -  le  mieux  comportee.  Les  5 
et  6  septembre  il  r^gnait  une  chaleur  tropicale  sur  les  routes  de  la 
Foret-Noire;  le  7  seulement  il  y  eut  un  peu  de  pluie;  Fatmosphere  etait 
lourde,  humide  et  par  moments  etouffante,  de  sorte  que  cette  journee 
fut  probablement  la  plus  rude  de  toutes.  Mais  celui  qui  a  observe  le 
15e  corps  sur  la  Wiirm,  et  le  13  septembre,  a  la  fin  de  toutes  les 
operations,  ne  pouvait  manquer  d'etre  etonne  de  la  vigneur  inalterable 
de  ces  troupes  apres  des  efforts  aussi  extraordinaires. 

La  marche  de  la  31e  division  par  le  defile  du  Kniebis,  qui  se 
trouve  a  une  altitude  de  991  metres,  est  encore  remarquable  pour  une 
autre  raison.  Cette  division,  sur  Fordre  de  son  chef  ou  du  general 
von  Meerscheidt  —  peu  importe  —  marchait  en  deux  colonnes  d'une 
brigade,  Fune  d'Oberkirch  par  Oppenau-Petersthal,  F  autre  par  Oppenau- 
Rossbtihl  vers  le  Kniebis.  La  premiere  route  est  la  plus  longue;  la 
seconde,  mesuree  au  compas,  est  plus  courte,  elle  est  cependant  fort 
raide.  C'est  cette  route  que  la  moitie  de  la  31e  division  suivit.  Dans 
sa  plus  grande  partie  elle  est  tellement  etroite  que,  les  faisceaux  etant 
formes  par  section,  il  restait  aux  hommes  a  peine  assez  de  place  pour 
s'asseoir;  en  plusieurs  endroits  elle  longe  des  precipices  de  pres  de 
100  metres  de  profonteur  et  a  bords  presque  verticaux.  On  avait  eu 
soin  de  faire  preceder  les  troupes  par  des  voitures  transportant  chacune 
10  hectolitres  d'eau.  Mais  il  fallut  vider  les  tonneaux  pour  permettre 
aux  voitures  de  monter.  Les  troupes  durent  encore  les  y  aider.  Toutes 
ces  difficultes  furent  vaincues  par  la  31e  division  exactement  en  trois 
heures  et  demie,  et  cepandant  la  colonne  passant  par  Petersthal  atteignit 
le  plateau  du  Kniebis  avant  celle  qui  prit  le  chemin  le  plus  court  mais 
le  plus  escarpe  par  Rossbiihl.  Pendant  cette  marche  dans  la  Foret  Noire, 
les  troupes  preparaient  ordinairement  leur  repas  en  plein  air  et  pre- 
naient  ensuite  des  cantonnements  serres.  Elles  y  etaient  generalement 
fort  a  Fetroit,  mais  les  populations  badoises  et  wurtembergeoises  ont 
fait  leur  possible  pour  preparer  aux  troupes  un  gite  convenable.  Chacun 
leur  en  saura  gre. 

Sur  les  autres  routes,  les  conditions  de  marche  etaient  analogues; 
la  Grand'-route  vers  le  Kniebis  est  d'ailleurs  une  voie  vraiement  belle. 
Les  beaux  et  vigoureux  sapins  de  la  Foret-Noire  la  bordent  a  droite 
et  a  gauche  de  leur  branchage  touffu,  et  ces  arbres  sont  tellement 
bien  plantes  et  soignes  qu'aucune  branche  ne  depasse  ni  ne  gene  et 
que  Fon  se  croirait  au  milieu  d'un  pare  grandiose.  La  partie  empierree 
de    la    route  est  unie  comme  un  parquet,  et  les  accotements  sont  mieux 
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entretenus  que  les  allees  de  maint  pare  princier ;  nulle  part  en  Alle- 
magne,  d'ailleurs,  on  ne  s'attache  autant  a  posseder  de  bonnes  voies 
de  communication  que  la. 

Napoleon  I  considerait  encore  la  Foret-Noire  comme  un  obstacle 
pour  les  operations  militaires.  II  est  inutile  de  faire  remarquer  que  cet 
avis  n'est  plus  partage  par  notre  etat-major.  En  tout  cas  fallait-ii  faire 
l'essai  d'une  marche  a  travers  cette  region.  Le  15e  corps  a  brillam- 
ment  reussi  cet  essai.  Mais  on  ne  pourra  jamais  imposer  une  tache 
pareille  qu;a  des  troupes  parfaitement  entrainees  en  vue  de  la  guerre; 
d'autres  troupes  s'abimeraient  en  grande  partie  en  executant  cette 
marche  dans  les  memes  conditions  que  ce  corps  et  les  colonnes  isolees 
n'arriveraient  en  aucun  cas  sur  la  Wurm  en  etat  de  combattre.  Tout 
bien  compte  certaines  unites  ont  fait,  dans  les  conditions  ei-dessus,  de 
50  a  60  kilometres  en  2  jours. 

Le    nouveau    theme    general. 

Les  9  septembre  a  amene  une  seconde  surprise  pour  la  direction 
des  manoeuvres.  Elle  etait  tellement  grave  dans  les  consequences 
qu'elle  influa  sur  tout  le  cours  des  operations;  et  cette  journee  seule 
contient  plus  d'enseignements  —  strategiques  surtout  —  pour  la 
direction  et  les  arbitres,  que  toutes  les  autres  journees  reunies.  On  sait 
que  la  direction  des  manoeuvres  recoit  avis  des  dispositions  prises  de 
part  et  d'autre,  et  elle  a  le  droit  d'intervenir  si,  aux  cours  des 
operations,  elle  trouve  que  leur  marche  ne  convient"  pas  a  ses 
intentions.  Elle  peut,  p.  ex.,  faire  arreter  un  parti,  tout  en  laissant 
continuer  Tautre.  D'apres  leur  disposition,  on  pouvait  voir  que  les  ailes 
interieures  des  partis  Est  et  Ouest  se  heuteraient  le  9  septembre  sur  la 
route  de  Calw — Alt-Hengstedt — Weil  der  Stadt. 

II  etait  visible  aussi  que  les  autres  colonnes  des  adversaires  se 
placeraient  parallelement  daDs  la  direction  nord-ouest,  sud-ouest,  c'est*a- 
dire  par  Unterhauchstadt,  Ottenbronn,  Althengstadt  et  Gechingen.  Cela 
n  entrait  pas  du  tout  dans  les  intentions  de  la  direction  des  manoeuvres. 
On  pouvait  en  conclure  que  les  deux  adversaires  risquaient  de  parser 
Tun  a  cote  de  Taatre,  a  moins  qu'on  ne  fit  modifier,  pendant  Toperation, 
la  situation  reciproque  des  deux  adversaires.  Mais  du  moment  qu'on 
permettait  aux  deux  partis  d'arriver  sur  la  ligne  ci-ilessus,  il  devenait 
difficile  et  peut-etre  meme  impossible  de  faire  reprendre  a  temps  a  la 
manoeuvre  la  direction  voulue.  Et  non  seulement  cela  s'est  produit, 
mais,  pour  des  motifs  qu'il  est  impossible  de  determiner  pour  le  moment, 
la  colonne  Sud  du  parti  Ouest  a  pu  tourner  vers  le  Nord  devant  Alt- 
hengstadt et,  sous  la  protection  d'un  petit  detachement,  longer  le  parti 
Est.     Des  que  cela  se  fut  produit  la  manoeuvre  cessa. 
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Celui  qui  est  d'avis  qu'a  une  manoeuvre  tout  doit  marcher  corame 
&  une  representation  tlicatrale  appreciera  severement  cet  evenement. 
Mais  un  peu  d'imprevu  fait,  en  general,  apprendre  d'avantage,  en  temps 
de  paix,  que  toutes  les  cboses  les  mieux  reglees,  et  chacun  sait  qu'a  la 
guerre  la  marche  des  evenements  est  souvent  tout  autre  qu'on  ne  se  l'etait 
figure.  Ce  qui  s'est  produit  ressemblait  done  absolument  a  ce  qui  se 
produira  le  plus  souvent  dans  la  realite.  Par  des  mesures  excellentes 
et  ex^cutees  avec  la  rapidite  qu'on  lui  connait,  le  general  von  Meer- 
scheidt  avait,  efTectivement  derange  tout  le  plan  des  manoeuvres;  ce  qui, 
dans  le  cas  present,  ne  peut  constituer  un  reproche;  ce  general  avait, 
strategiquement,  bien  calcule  et  bien  opere  \  et  Ton  peut,  par  cet 
exemple,  se  rendre  compte  de  la  grande  importance  de  la  strategic  Le 
general  von  Falkenhausen  devait  se  demander  ceci :  de  quelle  maniere, 
e'est-a-dire  sur  combien  de  routes  et  dans  quelles  directions  le  15e  corps 
peut-il  avoir  traverse  la  Foret-Noire ;  en  quel  endroit  puis  je  le  mieux 
surprendre  ce  corps  encore  en  marche  en  plusieurs  colonnes;  de 
combien  puis-je  appuyer  vers  le  sud  pour  cela,  sans  risquer,  si  je  ren- 
contre le  l5e  corps  reuni,  d'etre  coupe  des  renforts  (28e  et  29e  divisions) 
que  j'attends  dans  la  direction  du  nord-est? 

Les  avis  officiels  recus  par  le  general  von  Falkenhausen  lui 
auraient  rendu  cette  deliberation  malaisee;  mais  comme,  en  temps  de 
guerre,  on  peut  trouver  des  renseignements  en  dehors  de  ceux  recus 
officiellement,  je  ne  vois  pas  trop  pourquoi  cela  se  pourrait  moins  en 
temps  de  paix.  Et  d'apres  ce  que  nous  avons  observe,  la  marche  du 
15e  corps  etait  assez  clairement  indiquee,  depuis  le  7  au  soir,  par  les 
communications  offlcielles  et  privees  faites  a  la  presse ;  et  le  general 
von  Falkenhausen,  ainsi  que  les  officiers  de  son  etat-major,  avaient 
certainement  re^u,  par  la  poste  ou  autrement,  des  renseignements  la- 
dessus.  De  tout  cela,  semble-t-il,  le  general  von  Falkenhausen  aurait 
du  conclure  qu'il  fallait  tacher  de  surprendre,  plus  au  nord,  les  colonnes 
isolees  du  15e  corps.  La  place  de  sa  division  de  cavalerie  etait  a  l'aile 
gauche  et  non  a  l'aile  droite.  Son  inferiorite  numerique  lui  commandait 
de  tenir  ses  troupes  reunies,  et  le  moyen  le  plus  simple  pour  surprendre 
Fadversaire,  dans  ces  conditions,  etait  le  meilleur:  il  aurait  fallu  barrer 
la  sortie  en  occupant  une  position  convenable.  Au  lieu  de  cela  von 
Falkenhausen  s'eloigne  beaucoup  trop  vers  le  sud,  fatigue  ses 
troupes  par  une  marche  de  nuit  penible  et  laisse  enfin  ses  communi- 
cations a  decouvert.  II  dut  done  perdre  la  partie,  tant  au  point  de 
vue  strategique  que  tactique. 

La  direction  des  manoeuvres  ne  put  se  soustraire  aux  consequences 
de  tout  cela.  II  suffit  d'ailleurs  de  rappeler  que  le  9  septembre  le 
comte  Waldersee  etait    arbitre  en  chef  et  qu'il  a  certainement  approuve 
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les  mesures  prises  par  le  general  von  Meerscheidt.  En  consequence  de 
sa  decision  arbitrale  les  manoeuvres  sur  la  Wurm  ne  purent  continuer. 
II  s'agissait,  pour  les  troupes  du  parti  Est  qui  avaient  ete  separees  en 
deux  par  le  parti  Ouest,  de  leur  permettre  de  se  rassembler  en  arriere 
dans  une  position  convenable.  C'est  pour  ce  motif,  et  non  pas  a 
cause  du  mauvais  temps  persistant,  qu'on  n'a  execute  que  des  marches 
de  guerre  le  11  septembre.  Les  deux  adversaires  auraient  souffert 
egalement  du  mauvais  temps,  et  cliacun  sait  que  le  temps  etait  presque 
toujours  mauvais  les  jours  de  nos  victoires.  On  a  trouve  la  un 
pretexte  plausible  a  servir  au  public ;  seulement  ce  n'est  pas  la  direction 
des  manoeuvres  qui  le  lui  a  servi. 

Comme  on  avait  decide  de  permettre  a  la  fraction  separee  du 
parti  Est  de  rallier  son  unite,  il  fallait  bien  dormer  a  ce  mouvement  un 
semblant  de  realite.  II  ne  restait  done  qu'a  faire  reculer  ce  parti  d'une 
journee  de  marche  et  d'abreger  d'autant  les  manoeuvres.  C'est  pour 
cela  qufe  la  derniere  journee  de  manoeuvres  (14  septembre)  a  ete  sup- 
primee,  que  les  operations  du  12  septembre  se  sont  deroulees  sur  le 
terrain  choisi  pour  le  13,  et  celles  du  13  a  l'endroit  choisi  pour  le  14. 
La  these  suivante  de  de  Moltke  trouve  done  en  quelque  sorte  son 
application  lei :  „Les  erreurs  commises  lors  de  la  concentration/ ne  peu- 
vent  generalement  plus  etre  reparees  pendant  toute  la  duree  de  la 
guerre."  —  Le  general  von  Falkenhausen  commit  une  erreur  le  9  septembre, 
au  point  de  vue  strategique.  Dans  la  realite  cette  seule  meprise  lui 
aurait  fait  perdre  la  partie,  sans  espoir  de  pouvoir  reparer  le  mal. 

Nous  avons  deja  parle  du  choix  des  positions  prises  le  11  septembre 
au  soir  et  de  la  rencontre  tactique  qui  s'ensuivit  entre  le  Struddelbach 
et  le  Glemsbach.  Les  positions  etaient  necessairement  connues  dans 
tous  leurs  details,  des  Tetablissement  du  plan  de  manoeuvres.  Ceci, 
toutefois,  ne  modifie  en  rien  ce  que  nous  en  avons  dit  anterieurement, 

Apres  que  TEmpereur  eut  repousse,  le  12  septembre,  le  parti 
Ouest,  il  etait  naturel  qu'on  cherchat  une  nouvelle  idee  generale  pour 
le  13  septembre.  Celle-ci;  naturellement,  etait  basee  egalement  sur  des 
projets  tactiques  etablis  de  longue  date:  On  voulait  donner  a  tous  les 
chefs  et  a  toutes  les  armes  Toccasion  de  faire  valoir  leurs  qualites  et 
leurs  aptitudes.  Le  terrain  dit  „Langes  Feld"  semble  cree  pour  cela. 
Dans  ces  conditions,  on  ne  peut  qu'approuver  que  le  theme  strategique 
ait  ete  faconne  suivant  les  besoins  de  la  rencontre  tactique.  Mais  la 
nouvelle  idee  generale  etait  une  surprise  pour  les  troupes  et  les  curieux;. 
on  ne  peut  blamer  ce  changement  de  theme.  En  regie  generale,  il  se 
produit  dans  toutes  les  manoeuvres  une  operation  tactique  decisive  le 
premier  ou,  au  plus  tard,  le  deuxieme  jour,  et,  pour  continuer  les 
exercices,  la  direction   des  manoeuvres  se  trouve  alors  dans  la  nccessite 
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de  creer  des  situations  plus  ou  moins  vraisemblables  suivant  la  premiere 
idee  generale,  en  deplacant  continuellement  les  troupes  sur  un  espace 
restreint,  et  cela  dans  le  seul  but  de  conserver  cette  premiere  idee.  Par 
ces  artifices  on  en  etait  arrive  jadis  a  ne  plus  produire  qu'une  serie 
de  tableaux  par  lesquels  on  apprend  naturellement  peu,  quelle  que 
soit  la  quantite  de  poudre  brulee.  U  vaut  mieux  que  la  direction  des 
manoeuvres  abandonne  entierement  la  premiere  idee  generale,  comme 
elle  l'a  fait  ici,  et  qu'elle  en  donne  une  autre.  Si  Ton  reussit  a  la 
garder  secrete  jusqu'au  dernier  moment,  de  telle  sorte  qu'elle  soit 
vraiement  neuve  pour  tout  le  monde  sauf  pour  la  direction  des 
manoeuvres,  on  a  alors  cree  une  situation  comme  il  s'en  presente 
a  la  guerre,  pour  autant,  bien  entendu,  que  cela  est  possible  en  temps 
de  paix.  Car  les  commandants  des  troupes  et  de  Tintendance  doivent 
alors,  dans  le  temps  le  plus  court,  prendre  leurs  mesures  d'apres  les 
nouveaux  points  de  vue. 

La  nouvelle  idee  generale  devait  enfln  permettre  d'embarquer,  le 
14  septembre,  54000  hommes  aux  stations  de  Stuttgart- Nord  (10 
bataillons),  Cannstatt  (1  bataillon),  ZufTenhausen  (7  bataillons),  Korn- 
tbal  (6  bataillons),  Ditzingen  (9  bataillons),  Leonberg  (4  bataillons), 
Kornwestheim  (16  bataillons),  Ludwigsburg  (13  bataillons),  Baihingen 
(3  bataillons),  Bietichheim  (14  bataillons),  Gross -Sachsenheim  (4  bataillon). 
On  voit,  d'apres  tout  cela,  que  la  direction  des  manoeuvres  avait  de  quoi 
s'occuper  du  12  au  13  septembre.  Les  preparatifs  pour  Fembarquement 
en  masse  de  toutes  ces  troupes  etaient  naturellement  faits  de  longue 
main.  Mais  comme  le  depart,  primitivement  fixe  au  14,  fut  avance  d'un 
jour,  le  tout  etait  a  retaire  en   partie. 

C'etait  la  un  cas  nouveau  pour  la  direction  des  manoeuvres  et 
pour  l'administration  des  chemins  de  fer.  La  decision  fut  prise  axe  sujet 
le  10  au  soir.  Si,  malgre  cela,  le  depart  des  troupes  a  pu  se  faire 
sans  accroc,  toute  personne  un  peu  au-courant  de  ces  choses  devra  ad- 
mettre  que  ce  fut  une  operation  extraordinaire  executee  dans  des 
conditions  qui  ne  se  presenteront  peut-etre  meme  pas  lors  d'une  guerre. 

Le  commandement  de  l'Empereur. 
La  rencontre  tactique  du  13  septembre  s'est  produite  tres  regu- 
iierement,  grace  a  Thabilite  du  commandant  superieur.  Rarement  de 
telles  masses  se  sont  trouvees  pendant  trois  heures  consecutives  au 
combat  (ou  en  marche  et  au  combat).  II  n'v  eut  pas  d'interruption 
complete,  la  terre  tremblait  constamment.  II  n'y  eut  pas  de  sonnerie 
pour  faire  suspendre  ni  pour  reprendre  le  combat.  Les  grandes  masses 
resterent  constamment  en  mouvement  vers  le  but  et  cela  parce  qu'on 
avait  laisse  une  grande  liberte  d'actioh  aux  commandants  en  sous-ordre. 
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<iont  FEmpereur  faisait  partie.  Tout  concordait  jusque  dans  les  moindres 
details,  sans  qu'on  puisse  dire  qu'on  ait  du,  pour  arriver  a  ce  resultat, 
faire  usage  d'artifices  non  praticables  a  la  guerre.  Nous  ignorons  si, 
<;ette  annee  comme  les  annees  precedentes,  quelques  ignorants  blameront 
devant  d'autres  ignorants  les  attaques  des  masses  de  cavalerie;  pour 
autant  qu'on  puisse  en  juger  d'apres  les  elements  d'appreciation  dont 
on  dispose,  on  peut  afflrmer  que  la  conduite  du  corps  de  cavalerie 
par  FEmpereur,  le  dernier  jour  des  manoeuvres,  merite  tous  nos  eloges. 
Ce  corps  ne  restait  pas  colle  a  Farmee  proprement  dite,  il  a  recherche" 
lui  meme  la  direction  a  donner  a  son  attaque  dans  des  mouvements 
tres  elendus  et  en  franchissant  le  Neckar  par  deux  fois,  mais  ceia 
toutefois  sans  perdre  le  contact  avec  le  corps  voisin  (la  14e ).  De  la 
Pierre  Guillaume  sur  le  Knobelberg  ou  pouvait  parfaitement  voir,  dans 
la  direction  du  clocher  de  Kornwestheim,  la  mise  en  action  de  Fartillerie 
du  corps  de  cavalerie,  au  moment  propice.  Cette  pressioQ  exercee  sur 
le  flanc  et  meme  sur  les  derrieres  du  general  von  Plessen  a  contribue 
beaucoup  a  provoquer  le  denouement  a  Faile  droite.  Cela  montre  ce 
qu'un  corps  de  cavalerie  peut  donner  si  Ton  utilise  toutes  les  qualites 
que  presente  sa  nature  speciale.  Et  FEmpereur  y  est  parfaitement  par- 
venu. L/ attaque  meme  qu'il  a  conduite  ne  peut  etre  jugee  qu'a  un  seul 
point  de  vue :  a  savoir  si  le  moment  en  etait  judicieusement  choisi,  si 
elle  a  ete  entamee  et  poussee  a  fond  de  la  maniere  voulue  et  si  elle  a 
atteint  un  point  reellement  faible  de  Tennemi.  Sans  risquer  d'etre 
accuse  de  byzantimisme  on  peut  afflrmer  que  ces  conditions  ont  ete 
remplies.  On  pourrait  peat  etre  pretendre  que  l'attaque  s'est  produite 
un  peu  tard  et  qu'aucun  but  serieux  ne  s'est  plus  trouve  devant 
elle,  qu'un  autre  chef  l'eut  peut-etre  entreprise  apres  que  la  premiere 
position  eut  ete  abandonnee  par  l'ennemi.  Mais  il  n'y  a  pas  le 
moindre  doute  que  le  succes  aurait  ete  plus  sur  apres  evacuation  de  la 
deuxieme  position  par  l'ennemi.  II  est  certain  que  le  sort  de  la  vraie 
bataille  etait  decide  deja  en  ce  moment-la,  mais  l'Empereur  eut  trans- 
forme  l'^chec  en  desastre,  forcant  l'ennemi  a  mettre  bas  les  armes.  — 


Rattachons  k  ceci  quelques  autres  observations  generales.  Nous 
avons  d'abord  ete  frappes  du  haut  degre  de  mobilite  de  l'artillerie, 
malgre  que  pendant  les  deux  jours  de  combat  le  sol  fut  detrempe. 
Plusieurs  fois,  les  batterie  ont  change  de  position  a  Failure  la  plus  vive, 
tout  en  gravissant  une  assez  forte  pente.  Malgre  cela,  nous  n'avons 
pas  vu  une  seule  piece  en  detresse  ni  meme  en  retard.  Quant  aux 
disjunctions  des  fortes  unites  d'artillerie  comme  on  en  pouvait  frequem- 
ment  constater  aux  grandes  manoeuvres  de  Hanau,  on  n'en  vit  pas  la 
trace.     Un  autre    point    merite  Fattention:     c'est    la  question  de  louver- 
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ture  du  feu  par  I'artillerie.  Pendant  les  deux  principaux  eombats  la 
distance  etait  de  4000  metres  et  [d'avantage.  Les  positions  de 
I'artillerie  ne  pouvaient  etre  reconnues  que  par  la  lumiere  du  coup  de 
canon ;  mais  par  un  temps  tout- a- fait  clair  cela  eut  ete  beaucoup  plus 
difficile,  peut-etre  meme  impossible.  Dans  beaucoup  de  cas  on  ne  pou- 
vait  apercevoir  les  pieces  isolement  qu'a  Taide  de  jumelles.  II  est 
indiscutable  que  si  l'observation  devient  tellement  difficile,  l'effet  du  tir 
ne  peut  etre  que  faible.  Ce  n'est  qu'a  la  deuxieme  position  d'artillerie 
—  vers  2500  metres  —  qu'on  pouvait  mieux  observer  et  mieux  juger. 
Du  reste,  les  changements  de  position  de  I'artillerie  ont  ete  rares.  Nous 
n'avons  pas  remarque  une  seule  fois  que  I'artillerie  ait  suivi  Tattaque 
de  l'infanterie.  La  conduite  du  tir  de  I'artillerie  ne  l'aissait  absolument 
rien  a  desirer.  A  ces  fanions  on  pouvait  reconnaitre  distincte.ment  si 
son  tir  etait  dirige  sur  l'infanterie  ou  sur  I'artillerie;  et  les  officiers 
charges  de  prendre  les  croquis  pouvaient  inscrire  rapidement  tout  evene- 
ment  qui  se  produisait  chez  l'ennemi.  En  regie  generate  le  tir  d'artillerie 
durait  depuis  une  heure  quand  l'infanterie  apparaissait.  Les  colonnes 
d'infanterie  etaient  fort  rares ;  deja  a  2500  metres,  au  passage  des- 
cretes,  l'infanterie  se  montrait  en  longues  lignes  deployees  l'une  derriere 
'autre  et  ouvrait  le  feu  suivant  les  circonstances,  mais  generalement 
aux  grandes  distances,  dans  quelques  cas  seulement  aux  distances 
moyennes.  II  est  vrai  qu'il  y  eut  une  exception  a  cette  regie  le  12 
septembre  lors  du  combat  de  Hohscheid-Hochdo^f.  La,  le  combat  fat 
generalement  livre  par  des  colonnes  qui,  en  realite,  n'auraient  obtenu 
que  peu  de  resultats.  Plus  encore  qu'au  combat,  l'ordre  le  plus 
grand  regnait  pendant  les  marches.  Dans  la  retraite  du  13e  corps, 
depuis  la  Wurm  jusqu'a  la  position  Leonberg  — Ditzingen,  les  routes 
n'etaient  barrees  en  aucun  endroit,  la  circulation  ordinaire  n'etait  pas- 
interrompue.  Les  colonnes  de  voitures  necessaires  a  l'entretien  des 
troupes  etaient  conduites  avec  le  meme  souci  d'ordre.  On  se  rappelle 
que  l'Empereur  a  donne  un  ordre  special  a  ce  sujet,  l'ete  dernier.  On 
en  pouvait  facilement  constater  l'effet.  Nous  n'avons  pas  vu  de  trainards 
ni  d'eclopes  aupres  des  voitures,  et  leurs  conducteurs  ainsi  que  le  per- 
sonnel a  pied  avaient  des  tenues  tres  propres.  L'excellent  etat  de 
sante  de  toutes  les  troupes,  malgre  les  grands  efforts  et  le  temps  affreux, 
peut  etre  attribue  a  la  surveillance  des  chefs  et  a  la  prudence  des 
hommes.  Les  malades  et  les  eclop^s  etaient  expedies  de  leurs  cantonne- 
ments  et  bivacs  sur  les  hopitaux  les  plus  voisins.  Les  fatigues  de  la 
niarche  etaient  toujours  tres  grandes,  mais  malgre  cela  nous  n'avons 
jamais  trouve  les  routes  bordees  d'eclopes  ayant  quitte  la  colonne 
pendant  la  marche.  A  la  fin  des  manoeuvres  nous  avons  vu  passer  les 
29e     et    31e  divisions    en    totalite    ou    au  moins    en    tres-grande    partie. 
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Toutes  les  troupes  avaient  Fair  frais  et  dispos,  partout  on  entendait 
de  joyeuses  chansons  de  marche,  et  surtout  l'etat  irreprochable  de  la 
ehaussure  £tait  frappant.  La  cavalerie  elle  aussi  a  tres  bien  supporte 
les  grandes  fatigues,  elle  que  nous  avons  pu  voir  etait,  en  general,  en 
tres  bon  etat  a  la  fin  des  manoeuvres.  II  y  a  eu  evidemment  quelques 
exceptions  et  elles  ont  d'autant  plus  fort  frappe  l'attention.  (Test  ainsi 
quJon  a  remarque  immediatement  que  le  9e  hussards  et  le  25e  dragons 
avaient  beaucoup  souffert;  les  premiers  avaient  servi  de  cavalerie  di- 
visionnaire,  les  derniers  avaient  fait  partie  de  la  division  de  cavalerie  A. 
L'artillerie  etait,  en  general,  en  fort  bon  etat:  tous  les  chevaux  bien 
en  chair,  bien  soignes,  bien  vifs.  On  peut  done  pretendre  que  les 
manoeuvres  imperiales  de  cette  annee  occuperont  uue  place  speciale 
parmi  les  grandes  manoeuvres  annuelles,  a  cause  de  leur  conception, 
des  modifications  logiques  et  en  partie  imprevues  qu'on  y  a  apportees, 
et  de  l'etat  parfait  dans  lequel  les  troupes  se  trouvaient  a  la  fin  des 
operations.  - — 

Lors  de  la  grande  revue  passee  dans  la  plaine  de  Villiers,  a 
Tissue  de  la  guerre  de  1870/71,  Guillaume  I  dit  au  general  von  Obernitz: 
„En  regie  generale  les  troupes  ne  s'amelioreut  pas  au  cours  d'une  longue 
guerre.  Vous  en  etes  pourtant  arrive  a  ameliorer  les  troupes  wurtem- 
bergeoises."  Les  necessites  de  la  guerre  et  la  volonte  d'un  homme 
energique  et  experimente  avaient  corn'ge  les  defauts  que  les  troupes 
wurtembergeoises  devaient  a  Tancienne  organisation  wurtemburgeoise.  Les 
generaux  von  vVagener  et  von  Sukow  avaient,  dans  leurs  projets  de  re- 
organisation de  Tarmee  wurtembergeoise,  bases  sur  le  systeme  des 
milices,  signale  les  defauts  des  lois  militaires  en  vigueur  jusque  la.  Apres 
les  experiences  de  1866  on  commenca  la  reorganisation,  apres  entente 
avec  la  Prusse  et  sur  le  modele  de  Torganisation  militaire  de  celie-ci. 
Des  ce  moment,  on  ne  parla  plus  d'introduire  le  systeme  des  milices 
et  il  n'y  a  plus  dans  le  Wurtemberg  que  quelques  rares  partisans 
de  ce  systeme.  II  s'est  produit  de  la  sorte  une  transformation  com- 
plete, un  peu  lente  et  prudente  il  est  vrai,  mais  aussi  marquee  du 
cote  serieux  et  ponderant  du  caractere  souabe.  II  s'agissait  de  menager 
les  susceptibilites  des  Wurtembergeois,  d'^carter  d'avance  le  soupcon 
de  la  „prussificationa  et  de  sauvegarder  les  droits  constitutioneels  du 
Wurtemberg.  Malgie  tout  il  s'est  forme  deux  partis  et  ils  n'ont  pas 
encore  disparu  actuellement.  L'un  est  plutot  militaire,  l'autre  politique. 
Les  premiers  recherchent,  en  principe,  a  se  rapprocher  le  plus  possible 
de  la  Prusse,  a  mettre  Torganisation  militaire  le  mieux  possible  d'ac- 
cord  avec  celle  de  la  Prusse,  et  ils  veulent  naturellement  une  egalite 
complete  pour  les  mititaires  des  deux  pays.  lis  ne  verraient  meme 
pas  d'un  mauvais  oeil  une  fusion  entre  les  deux  corps  dofficiers,  comrae 
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cela  s'est  fait  pour  les  Badois  et  les  Hessois,  ou  plutot  il  la  verraient 
volontiers.  L'autre  groupe  voulait  maintenir  surtout  les  choses  speciales 
au  Wurtemberg  et  craignait  pendant  longtemps  de  voir,  par  suite  de 
Implication  d'idees  prussiennes  dans  l'armee  wurtembergeoise,  celle-ci 
changee  simplement  en  un  corps  de  Tarmee  allemande,  done  la  „prussi- 
fication"  tant  redoutee.  Ce  parti  avait  d'ailleurs  pour  lui  le  texte  des 
conventions  militaires  et  le  diapason  de  ces  discussions  raontait  parfois 
fort  haut^  suivant  que  le  general  prussien  envoye  en  Wurtemberg  dirigait 
ses  affaires  plus  ou  moins  adroitement.  La  periode  la  plus  aigiie  se 
rattache  au  nora  d'Alvensleben,  la  plus  calme  a  celui  de  Lindequist. 

Depuis  que  le  roi  actuel  est  monte  sur  le  trone.  Pidee  d'une  fusion 
a  fait  des  progres  serieux,  sans  qu'on  songe  toutefois  a  modifier  les  con- 
ventions auxquelles  on  veille  en  Wurtemberg  avec  jalousie.  Le  RoiT 
connaissant  l'armee  prussienne  pour  y  avoir  servi,  desirerait  surtout  voir 
les  deux  corps  d'officiers  fusionnes.  L'ancien  corps  d'officiers  wurtem- 
bergeois  se  composait  de  deux  classes:  la  classe  militaire  et  la  classe 
sociale.  On  n'eut  pas  de  difficulte  a  faire  accepter  les  idees  prussiennes 
par  ceux  du  premier  de  ces  groupes,  mais  il  n'en  fut  pas  de  meme  pour 
les  autres.  Une  partie  des  officiers  wurtembergois  etaient  issus  du  cadre 
de  sous  officiers  et  il  y  avait,  a  cote  de  cela  une  autre  categoric  fort 
instruite.  II  fallait  done  s'en  remettre  a  Taction  du  temps,  et  il  a  fallu 
laisser  passer  toute  une  generation  pour  unifier  les  deux  categories.  II 
n?y  a  plus  actuellement  au  corps  wurtembergeois  qu'une  demi-douzaine 
d'officiers  du  vieux  regime.  Les  officiers  wurtembergeois  ont  leurs  casinos 
Gomme  enPrnsse;  il  existe  une  liaison  etroite  entre  les  deux  corps,  par 
1'echange  regulier  d'officiers  prussiens  etf  wurtembergeois.  On  se  connaitr 
et  chacun  sait  que  les  relations  journalieres  sont  le  meilleur  moyen  de 
faire  tomber  les  prejuges,  pour  n'avoir  finalement  plus  qu'un  but.  Celui- 
qui  actuellement  ne  regarde  pas  au  numero  ni  aux  couleurs  nationales 
croirait  voir  un  corps  prussien  dans  le  13e  corps,  tant  les  particularity 
exterieures  ont  disparu:  la  tunique  a  une  rangee  de  boutons  y  est  pour 
beaucoup.  En  tout  cas  runiformite  exterieure  est  plus  complete  que 
cela  n'est  le  cas  pour  les  deux  corps  saxons  et  meme  pour  la  division 
hessoise  (la  25e). 

Dans  le  fond  Tuniformite  est  encore  plus  complete  que  dans 
toutes  les  choses  exterieures.  Les  revues,  la  marche,  Tescrime,  les 
moeurs  et  le  degre  destruction  sont  absolument  les  memes,  tant  pour 
la  troupe  que  pour  les  officiers.  L'esprit  militaire  s'est  fort  developpe 
au  Wurtemberg.  II  faut,  pour  constater  cela,  parler  aux  homraes  qui 
ont  servi.  Et  on  decouvre  alors  un  point  qui  est  tout  a  l'honneur  du 
Wurtembergeois :  il  est  Wurtembergeois,  mais  sans  restrictions  parti- 
cularistes  ni  autres  aspirations  speciales.     II  veut  rester  Wurtembergeois 
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comme  soldat  aussi,  rivaliser  comme  tel  avec  les  autres  populations 
allemandes,  et  meme  les  surpasser  si  possible.  Ainsi,  par  exemple,  le 
corps  d'armee  rhenan  ne  represente  plus  actuellement  les  populations 
rhenanes  et  il  en  est  de  meme  des  autres  corps ;  mais  les  Wurtembergeois, 
les  Badois,  les  Bavarois  et  les  Saxons  ne  sont  presque  pas  meles  a 
d;autres  populations,  dans  leurs  corps  particuliers  qui  sont  ainsi  formes 
par  une  seule  population.  C;est  pour  cela  qu'on  qu'on  parle  avec 
raison  de  troupes  wurtembergeoises,  badoises  etc.  et  de  leurs  tra 
vaux.  Les  eloges  que  FEmpereur  et  le  roi  de  Wurtemberg  ont  adresses 
au  13e  corps  ne  constituent  pas  un  simple  acte  de  politesse:  ils  sont 
absolurnent  merites  et  s'appliquent  egalement  au  corps  badois.  Les  Souabes 
et  les  Badois  sont  des  natures  differentes,  mais  tous  deux  ont  beaucoup 
de  qualites  physiques  pour  le  metier  des  armes.  Ils  sont  forts  de  con- 
stitution, d'une  taille  un  peu  au  dessus  de  la  moyenne,  excellents  pietons 
et  en  general  habitues  a  une  nourriture  simple  et  frugale.  Le  Souabe 
est,  de  plus,  un  excellent  tireur  par  nature:  le  13e  corps  a  presque 
regulierement  les  meilleurs  resultats  de  tir. 

Bienque  les  13e  et  14e  corps  —  la  brigade  de  chasseurs  exceptee 
—  soient  fournis  par  des  populations  allemandes  homogenes,  on  ne 
pouvait  guere  constater  de  difference  remarquable  entre  eux  et  le 
I5e  corps,  assez  melange  quant  aux  races.  II  ressort  de  la  combien 
1' uniformity  dans  Tinstruction  est  importante.  Depuis  1870,  Tarmee 
allemande  a  beaucoup  gagne  quant  au  nombre,  mais  ses  qualites  ont 
augmente  bien  d'avantage.  Toute  une  generation  a  passe  par  cette 
bonne  ecole  qu'est  Tarmee,  et  on  a  travaille  serieusement  partout.  Par 
les  reformes  introduites  la  puissance  militaire  de  l'Allemagne  du  Sud  a 
augmente  beaucoup  plus  que  ne  le  disent  les  chiflres  des  effectifs  crees. 

II  ne  reste  a  ajouter  que  quelques  mots  sur  certains  details. 
II  y  a  d'abord  le  logement  et  Tentretien  des  troupes.  En  principe 
elles  etaient  nourries  par  les  magasins*  les  vivres  etaiens  bons,  surtout 
le  pain.  Les  colonnes  arrivaient  regulierement  assez  tot,  et  la  soupe 
pouvait  etre  preparee  pour  midi  ou  meme  avant.  II  y  avait  toujours 
beaucoup  d'ordre  dans  les  colonnes,  la  route  n'etait  jamais  obstruee;. 
une  seule  fois  une  voiture  sanitaire  echouee  a  entrave  pendant  Jong- 
temps  la  circulation  sur  la  route  de  Ditzingen-Stuttgart.  Les  troupes 
etaient  en  general  fort  bien  recues,  quoique  les  localites  fussent 
toujours  bondees.  Comme  les  manoeures  furent  abregees  d'un  jour,  il 
fallut  vendre  publiquement  ce  qui  se  trouvait  encore  en  magasin.  Un 
pain  de  trois  livres  ne  fut  plus  vendu  que  deux  pfennigs  le  dernier  jour 
de  vente. 

Les  progres  realises  par  les  automobiles  ont  ete  serieux. 
Plusieurs    modeles     etaient     mis    a    la    disposition    des  troupes,     surtout 
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pour  le  service  rapide.  II  semble  toutefois  qu'ils  seront  plutot 
employes  pour  le  transports  des  subsistances  et  des  munitions.  Les 
ameliorations  que  cela  constituera  pour  les  colonnes  seront  importantes 
et  fort  bien  venues.  Des  chevaux  et  des  liommes  (que  tous  deux  il 
faut  nourrir)  deviendront  disponibles,  les  colonnes  seront  for  tern  erit 
raccourcies.  On  ne  voit  que  des  avantages  a  recueillir,  mais  malgre 
cela  on  continuera  les  essais  jusqu'a  ce  que  Fadministration  militaire  puisse 
demander  un  credit  aux  cliambres.  Toute  innovation  coute  de  1'argent 
e    leur  utilisation  seule  donne  des  economies. 

On  a  peu  parle  des  cyclistes,  moins  qu'on  ne  Tavait  esp6re. 
A  part  le  passage  du  Kniebis  par  la  section  attache  a  la  division 
de  cavalerie  B  il  n'y  a  rien  de  saillant  a  noter.  II  est  vrai  que  cette 
tache  etait  rude;  les  cyclistes  ont  du  souvent  pousser  leurs  machines  par 
ces  montees  et  descentes  continuelles.  Les  experiences  faites  cette  annee 
n7ont  probablement  pas  ete  favorables  a  la  creation  des  troupes  cyclistes 
speciales.  Cela  etait  cause  moins  par  le  temps  que  par  la  nature  du 
terrain.  Dans  une  service  de  relais  regulier  organise  entre  deux  points 
clu    terrain    de  manoeuvres  les  cyclistes  ont  rendu  beaucoup  de  services. 


L? Aff 0 f  a  berceau  a  fourche-pivot  systeme  Krupp,  pour  canons 

de  bord  a  tir  rapide, 

J.  Castner  a  publie  dans  la  revue  metallurgique  Stahl  und  Elsen 
n°  21  de  1899  une  etude  intitulee:  „Les  affuts  des  canons  de 
bord  de  15  cm  et  Taffut  a  berceau  systeme  Krupp  pour 
canons  a  tir  rapide."  Cette  etude  contient  une  description  detaillee 
de  cette  nouvelle  conception  de  la  grande  usine  allemande  qui.  autant 
-que  nous  sachions,  n'a  pas  encore  ete  publiee  autrepart.  C'est  pourquoi 
nous  empruntous  ce  qui  suit  a  cette  £tude: 

Les  affuts  de  bord  peuvent  etre  de  deux  systemes  differents : 
affuts  a  chassis  ou  affuts  a  berceau.  La  fig.  1  represente  un  canon  de 
15  cm  sur  affut  a  chassis  a  pivot  central  de  Krupp,  que  Tauteur  ne  cite  qu'a 
litre    de    comparaison  avec  la    construction  suivante  de  l'affut  a  berceau. 

Les  deux  systemes  sont  utilisables  pour  tous  les  calibres.  La  difference 
essentielle  entre  eux  consiste  en  general  dans  la  maniere  dont 
la  bouche  a  feu  recule  au  coup  de  feu  et  est  ramenee  a  sa  position 
initiale  apres  le  recul.  Dans  raffut  a  chassis  le  canon  est  nionte  sur 
un  petit  affut  qui,  lors  du  recul,  glisse  sur  des  glissieres  de  raffut 
mferieur  ou  chassis.  Ces  glissieres  du  chassis  sont  ascendantes  vers 
Tarriere,  de  sorte  que  le  canon  avec  son  petit  affut,  apres  avoir  etc" 
pousse  jusqu'au  haut  de  la  voie  ascendante,  par  le  choc  de  recul  du 
coup    de    feu,    redescend  dans    sa    position    premiere    sous    i'influence  de 
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son  propre  poids.  Un  frein  hydraulique  contribue  a  limiter  le  recul  de 
la  bouche  a  feu  a  la  longueur  de  2  calibres  lh  a  peu  pres,  afin  que 
les  glissieres  du  chassis  ne  deviennent  pas  trop  longues.  Le  chassis 
repose  sur  une  couronne  de  billes,  sur  la  sellette  qui  est  bonlonnee 
au  pont. 

Le  roulement  a  billes  est  la  partie  la  plus  delicate  de  raffut,  celle 
qui  est  le  plus  exposes  a  l'usure  pendant  Fexercice  et  le  tir,  et  en  merne 
temps  la  partie  dont  Tacces  est  le  plus  difficile.  Cependant  son  etat 
irreprocbable  est  une  condition  indispensable  pour  le  bon  fonctionnement 
du  canon.  On  a  essaye  diverses  dispositions  pour  permettre  Tacces  au  billes. 
L'une  d'elles  consiste  a  loger  dans  la  sellette  un  eric  a  vis,  au  moyen 
dnquel  on  peut,  du  dehors,  soulever  tout  le  chassis,  de  maniere  a 
pouvoir  arriver  a  la  couronne  de  billes  lateralement. 

Tandis  que  dans  1'afTut  a  chassis,  comme  nous  venons  de  le  voir,, 
le  canon  recule,  au  coup  de  feu,  en  restant  tonjours  parallele  a  sa 
ligne  d'axe  primitive,  il  recule,  dans  raffut  a  berceau,  suivant  cette  ligne 
d'axe  merne.  II  en  resulte  que,  pour  rafrut  a  berceau,  l'embrasure  dans 
le  masque  au-dessus  du  canon  n'a  pas  besoin  d'etre  plus  grande  qu'il  ne 
taut  pour  permettre  l'elevation  maxima  du  canon.  Dans  raffut  a 
chassis,  cette  embrasure  est  necessairement  bien  plus  grande  par  le  haut, 
afin  de  permettre  le  recul  ascendant  du  canon.  La  protection  des 
servants  est  done  ici  bien  moins  complete,  et  cela  est  parti- 
culierement  '  le  cas  si  Ton  veut  de  grandes  elevations  et  pour  les 
masques  en  forme  de  capotte;  Tembrasure  s'etend  alors  souvent  jusque 
dans  la  tole  de  plafond  du  masque.  En  outre  les  afif'ut-  a  berceau 
offrent  Tavantage  de  pouvoir  rapprocher  le  masque  des  tourillons  du 
berceau,  et  par  cela  de  pouvoir  encore  plus  diminuer  les  dimensions  de 
Tembrasure. 

Le  berceau,  duquel  ce  systeme  d'affut  tire  sa  denomination,  est 
un  manchon  en  bronze  ou  en  acier  moule  qui  repose,  par  des  tourillons, 
dans  l'affut  et  entoure  le  canon   auquel  il  sert  de  glissiere   pour  le  recul. 

Le  recul  est  limite  par  un  t'rein  hydraulique  combine  avec  des 
ressorts  recuperateurs  pour  la  remise  en  batterie.  Les  cylindres  du 
frein  de  recul  et  des  ressorts  recuperateurs  sont  d'ordinaire  fixes  au 
berceau  et  ne  participent  par  consequent  pas  au  recul  du  canon,  tandis 
que  les  tiges  des  pistons  du  frein  et  des  recuperateurs  sont  rattachees 
a  une  frette  ou  a  une  oreille  qui  se  trouve  au  canon,  a  l'arriere  du 
berceau.  A  la  place  des  ressorts  on  peut  aussi,  avec  avantage  surtout 
pour  les  gros  calibres  et  les  grandes  elevations,  employer  un  frein 
hydropneumatique.  Pour  les  plus  gros  calibres  Krupp  fait  usage  d'un 
frein  hydropneumatiques  d'une  construction  particuliere  qui,  merne  apres 
un  an   de  service,  ne  demande   pas  un   remplissage  a  l'air  comprime. 
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Les  positions  donnees  aux  freins  de  recul  et  aux  ressorts  recup<§- 
ratears  des  affutfl  a  berceau  sont  variables.  Places  tous  les  trois  au- 
dessous  du  berceau,  comrae  dans  l'affut  Krupp  de  la  fig.  2  et  'J,  ils 
offrent  l'avantage  d'etre  proteges  contre  les  projectiles  ou  les  eclats  de 
projectiles  erinemis. 

L'affut  a  berceau  possede  encore  un  autre  avantage  essentiel,  qui 
se  rapporte  an  dispositif  de  mire.  Celui-ci,  etant  fixe  au  berceau,  ne 
recule  pas  avec  le  canon.  Le  pointeur  peut  done  constamment  garder 
l'oeil  k  la  bausse  et  tirer  au  bon  moment. 

Dans  l'affut  a  berceau  system  e  Krupp  pour  canon  de 
bord  de  15  cm  (v.  les  fig.  2 — -7)  le  berceau  repose  dans  les  deux 
bras  d'une  fourche  (v.  les  fig.  6  et  7)  qui  se  prolonge  par  en  bas  en 
forme  de  pivot  creux.  Ce  pivot  est  tenu  dans  le  socle,  en  haut  et  en 
"bas,  dans  des  logements  garnis  de  coussinets  en  bronze.  A  l'interieur 
du  pivot  creux  se  trouve  une  colonne  d'appui  en  acier  qui  porte,  sur 
son  extr^mite  superieure,  une  couronne  de  billes,  sur  laquelle  repose  la 
fourche:pivot.  L'extremite  inferieure  du  pivot  ne  touche  done  pas  la 
semelle  de  la  sellette,  et  la  parti  horizontale  des  bras  de  fourche  ne 
touche  pas  non  plus  le  bord  superieur  de  la  sellette,  de  sorte  que, 
pendant  son  mouveraent  de  conversion,  la  partie  mobile  de  la  piece 
pivote  uniquement  sur  son  roulement  a  billes.  Pour  menager  celui-ci  au 
choc  du  coup  de  feu,  la  colonne  interieure  est  placee  sur  une  plaque 
de  crapaudine  legerement  bombee  qui  permettrait  a  la  colonne  d'osciller 
dans  le  sens  du  choc  de  recul,  mais  qui  cependant  est  assez  plate  pour 
donner  une  surface  de  contact  suffisante  a  empecher  la  rotation  de 
la  colonne  interieure  Iots  du  mouvement  de  conversion  du  canon. 

Le  roulement  a  billes  est  ferme,  en  haut,  par  une  vis  g,  qui 
permet  de  regulariser  la  distance  vertieale  entre  le  pivot  et  la  sellette  et  peut 
£tre  entierement  devissee  et  enlevee,  de  maniere  a  donner  la  possibility 
d'arriver  aux  billes  sans  qu'il  faille  enlever  le  canon  de  son  affut.  Le 
roulement  a  billes  et  les  surfaces  de  frottement  du  pivot  dans  la  sellette 
sont  proteges  contre  l'encrassement  du  dehors,  de  sorte  qu'il  n'j 
a  absolument  rien  a  craindre,  a  cet  egard,  pour  la  facile  execution  du 
mouvement  de  conversion. 

Au  coup  de  feu,  le  choc  de  recul  se  transmet  par  le  pivot  et  ses 
coussinets  en  bronze  sur  la  sellette,  sans  que  le  roulement  a  billes  ait  a 
en  souffrir,  vu  qu'il  n'est  pas  rigide  par  rapport  a  la  sellete.  Le  souleve- 
ment  de  la  fourche-pivot  est  empeche"  par  la  grifTe  k  qui  s'accroche 
au  rebord  superieur  de  la  sellette. 

Grace  au  faible  diametre  du  pivot  on  a  pu  donner  a  la  sellette  une 
forme  extremement  compacte  et  par  cela  satisfaire  en  une  large  mesure 
aux  exigences  de  la  marine    qui    tient  a  restreindre    l'espace    n^cessaire 
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pour  Installation    de  rarraement    ainsi  qu'a  alleger  le  plus  possible  ses 
unites  d'artillerie,  afin  d'en  pouvoir  augmenter  le  nombre. 

L'arrangement  des  encastrements  des  tourillons  differe  egalement 
<les  construction  generalement  en  usage.  lis  ne  s'ouvrent  pas  vers  le 
haut,  raais  vers  l'arriere,  oil  ils  sont  fermes  par  une  bloc  d  qui  s'intro- 
duit  lateralement  et  dont  les  epaulements  e  forment  les  surfaces  d'appui 
contre  le  recul.  Ce  bloc  d  est  retenu  en  place  par  les  plaques  b  et  C 
—  cette  derniere,  etant  situee  a  I'exterieur,  forme  un  chapeau  ferme  — 
qui  sont  rattachees  entre  elles  et  aux  bras  de  la  fourche  par  4  boulons. 

Pour  retirer  la  bouche  a  feu  avec  son  berceau  de  Faffut,  on 
enleve  les  plaques  exterieures,  apres  les  avoir  deboulonnees,  on  recule 
les  plaques  interieures  sur  les  embases  des  tourillons,  et  on  enleve 
les  blocs  d.  Comme  ceux-ci  ont  une  hauteur  egale  au  diametre  des 
tourillons,  la  bouche  a  feu  avec  son  berceau  peut  alors  etre  retiree 
hors  de  Taffut,  sans  avoir  ete  soulevee,  au  moyen  d'un  chariot  roulant 
auquel  on  accroche  les  deux  anneaux  d'arnarrage  du  berceau. 

La  possibility  de  separer  le  canon  de  son  affut  a  une  grande 
importance  dans  des  cas  particuliers.  Quand  le  batiment  passe  p.  ex. 
par  une  ecluse  ou  quand  il  se  trouve  dans  un  port  ou  circulent  beau- 
<iOup  de  navires,  on  retire  les  canons  a  Tinterieur  des  batteries  pour  que 
leurs  volees,  qui  souvent  depassent  d'une  longueur  considerable  les 
murailles  du  batiment,  ne  soient  pas  endommagees. 

Dans  TafFut  a  berceau  systeme  Krupp  le  cylindre  du  frein  de 
recul  se  trouve  au  dessous  du  berceau  et  les  deux  cylindres  des  ressorts 
recuperateurs  a  ses  deux  cotes;  tous  les  trois  sont  autant  que  possible 
recules  vers  Farriere,  de  sorte  que  la  distance  de  la  tranche  de  culasse 
aux  tourillons  est  relativement  petite.  Au  coup  de  feu  les  ressorts 
sont  comprimes  par  Tavant,  par  une  traverse  glissant  dans  des  rainures  des 
cylindres  recuperateurs  et  qui  est  entrainee  par  le  canon  dans  son  recul. 
Durant  ce  mouvement,  l'oreille  du  canon,  a  laquelle  est  fixee  la  tige  de 
piston  du  frein  de  recul,  est  guidee  entre  les  deux  cylindres  recuperateurs, 
de  sorte  qu'une  rotation  du  canon  autour  de  son  axe  d'ame  n'est  pas 
possible.  La  tendance  du  canon  a  se  tourner  autour  de  son  axe  est 
la  consequence  naturelle  du  forcement  du  projectile  dans  les  rayures. 
Les  ressorts  recuperateurs  sont  faciles  a  remplacer,  parce  que  le  lond 
de  leurs  cylindres  est  completement  libre.  Bien  que  le  frein  de  recul 
et  les  recuperateurs  soient  places  au-dessous  du  canon,  cet  affut  permet 
une  elevation  de  30  degr^s,  ce  qui  constitue  un  merite  particulier  de 
cette  construction,  car  autrepart  on  se  contente  generalement  de  15  a 
20  degres  d'elevation.  Cet  avantage  est  du  au  petit  diametre  de 
la  sellette.  La  marine  allemande  demande  avec  raison  cette  grande 
elevation,  parce  qu'elle  permet  de  tirer  le  plus  grand  profit  possible  de 


244  Revue  Internationale.    Suppl.  10. 

la  puissance  balistique  des  canons  de  15  cm  qui  constituent  Tarmement 
principal  des  croiseurs.  Dans  les  expeditions  lointaines  ceux-ci  peuvent 
en  efrt-t  se  voir  forces  de  bombarder  des  localites  situees  a  Tinterieur 
des  terres,  tandis  qu'en  meme  temps  les  circonstances  commandent  au 
batiment  de  se  tenir  assez   loin   de  la  cote. 

Au  cote  gauche  de  la  t'ourche-pivot  (fig.  7)  est  boulonne  le  bras 
plat  i,  qui  porte  la  manivelle  de  commande  du  mouvement  de  conversion 
avec  arbre  a  vis  sans  tin  et  le  mecanisme  de  pointage  en  hauteur  (fig.  3). 
La  couronne  a  dents  helicoidales  en  bronze  pour  le  mouvement  de  con- 
version est  fixee  a  la  partie  superieure  de  la  sellette  au  dessous  du 
rebord  pour  la  griffe  qui  empeche  le  soulevement  de  la  fourche- pivot. 

La  construction  de  cet  TarTut  a  berceau  avec  fouiche-pivot  se  prete 
egalement  bien  a  l'emploi  de  differentes  formes  de  masques  de  protection. 
Cet  affut  peut  done  etre  installe  dans  les  casemates  aussi  bien  qu'a 
decouvert  sur  le  pont.  Pour  que,  dans  tomes  les  positions  du  pointage 
en  direction,  les  servants  soient  egalement  bien  proteges,  il  faut  que  le 
masque  pivote  en  direction  avec  le  canon,  il  faut  done  qu'il  soit  assu- 
jetti  a  la  fourehe-pivot.  Celle-ci  s'v  prete  egalement  bien,  que  les 
supports  du  masque  soient  angulaires  ou  eourbes ;  on  les  attachera  de 
preference  aux  bras  verticaux  de  la  fourche. 

Le  petit  diametre  de  la  sellette  permet  d'approcher  le  masque  tres 
pres  des  tourillons;  il  en  resulte  que  le  rayon  de  courbure  ainsi  que  le 
poids  du  masque  peuvent  etre  relativement  faibles.  En  meme  temps 
on  a  Tavantage  d'une  tres  petite  embrasure. 

Le  faible  interstice  restant  entre  le  canon  et  le' masque  pent  etre 
completement  ierme  par  une  collerette  fixee  au  bord  avant  du  berceau. 
On  obtient  ainsi  une  protection  telle  qu'aucune  autre  construction 
d'affut  en  service  a  bord  ne  Toffre  aussi  complete.  De  plus,  comme  la 
tranche  de  culasse  de  la  bouche  a  feu  se  trouve  a  une  distance  rela- 
tivement petite  des  tourillons,  il  en  resulte  que,  meme  lorsque  la  piece 
est  montee  sur  le  pont,  les  servants  trouvent  derriere  le  masque  un  abri 
suffisant. 

Si  la  piece  est  montee  en  casemate,  le  bouclier  circulaire  de  r affut 
ferine  completement  son  embrasure,  dans  toutes  les  positions  du  canon 
(v.  les  fig.  4  et  5). 

Cet  affut  a  berceau  se  distingue  avant  tout  par  la  legerete  de  son 
mouvement  de  conversion.  Son  execution  a  ete  entrepris  par  Tusine 
Krupp  au  commencement  de  1897,  et  aux  tirs  executes  avec  lui  jusqu'a 
present  il  s'est  fort  bien  comporte. 


Le  Gerant:  Edmund  von  Witzleben. 
Imprimerie:  Kgl.  Hofbuchdruckerei  Gebr.  Gotthelft,  Cassei. 
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Le  but  des  „  Supplements"  fr  an  fats  de  la  ^Internationale  Revue' :, 
est,  en,  premier  lieu,  de  renseigner  totes  les  abounds  auxquels  la  langue 
allemande  n 'est  pas  familiere,  mais  qui  ne  s'en  interessent pas  moi?is 
aux  questions  militaires  et  autres  discutees  en  Atlemagne,  sur  les 
opinions  et  la  critique  allemandes.  En  rectifiant  des  interpretations 
erronees  et  en  redressant  de  fausses  indications  sur  les  tendances 
allemandes — souvent  propagees  uniquemenl par  suite d'une connaissance 
insuffisante  de  la  langue  —  la  redaction  ne  croit  pas  settlement  alter 
a  Vencontre  du  besom  principal  des  lecleurs  et  rangers,  mats  encore  et 
surtout  repondre  a  ce  que  Von  est  en  droit  d'attetidre  d'une  veritable 
Revue  Internationale,  c.  a  d.  d'une  publication  qui  a  pour  but  de 
faciliter  les  relations  intellectuelles  entre  differents  pays. 


Le  tir  contre  les  buts  abrites  dans  la  guerre  de 

campagne,  ou  les  obusiers  de  campagne  et  les  batteries  lourdes 

de  Partillerie  de  campagne, 

La  Militdr  •  Zeitung  du  16  9  99  a,  publie  sous  la  signature  du 
general  Rohne  un  article  important  sur  le  tir  contre  les  buts  arbrites 
dans  la  guerre  de  campagne  et  les  obusiers  destines  a  enrrer  eu  action 
contre  ces  buts.  Dans  les  lignes  suiv antes  nous  donnons  un  extrait 
de  cette  publication: 

Depuis  1 'adoption  des  armes  a  feu  rayees,  on  a  tache  partout,  et 
avec  succes,  d'en  augmenter  la  justesse,  en  rendant  leur  tir  plus  rasant. 
L'adoption  de  la  poudre  sans  fumee  est  venue  s'ajouter  a  cela,  ainsi 
que,  pour  Fartillerie,  le  perfectionnement  des  projectiles  et  des  fusees. 
Des  progres  serieux  ont  ete  realises,  de  plus,  dans  les  tirs  de  guerre 
par  toutes  les  armes.  II  est  naturel,  des  lors,  que  toutes  les  troupes 
ajouteut  plus  d'importance  a  Futiiisation  des  abris,  arm  de  se 
soustraire  le  plus  possible  a  Feffet  du  tir.  Plus  les  armes  a  feu  sont 
perfectionnees  au  point  de  vue  de  la  rasance  du  tir,  plus  elles  obligent 
celui  qui  y  est  expose  a  rechereber  ces  couverts,  mais  plus  aussi  il 
devient  facile  de  soustraire  le  but  a  FefTet  du  tir  en  utilisant  les 
couverts  existants.  Toutefois,  on  ne  s'est  pas  arrete  la.  Dans  toutes 
les  armees,  on  s'est  convaincu  de  la  necessite  de  se  couvrir  contre  les 
effets  du  tir  ennemi,  et  il  n'y  a  plus  actuellement  uue  seule  arraee  dont 
Tinfanterie  ne  soit  munie  des  outils  necessaires  pour  creer  rapidement  les 
couverts  necessaires. 

On  pent  affirmer  avec  certitude  que,  si  dans  une  guerre  future 
l'un  des  deux  partis  projette  de  livrer  un  combat  defensif 
important,  il  s'attachera  a  rendre  sa  position  aussi  forte  que  possible 
par  des  retrancbements.  La  question  de  savoir  si  Tartillerie  de  cam- 
pagne est  a  meme  de  soutenir  efficacement  Tinfanterie  qui  marcbe  a 
Fattaque  de  positions  pareilles  est  done  justifiee. 
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Le  tir  a  shrapnel  du  canon  de  campagne  allemand  mod.  %  permet 
a  Fartillerie  de  cbmbattre  efficacement  des  troupes  qui  se  sont  abritees 
derriere    les  mouyements  naturels  du  sol. 

II  y  a,  toutefois,  sur  le  terrain  des  renfon cements,  tels  que  les 
carrieres,  les  chemins  creux  etc.,  contre  lesquels  le  tir  a  shrapnel  est 
a  pcu  pros  mefficace.  En  examinant,  a  ce  point  de  vue,  les  plans 
des  champs  de  bataille  de  1870/71,  on  remarque  que  les  versants 
opposes  des  hauteurs  sur  lesquelles  les  troupes  ont  pris  position  ne 
presentent,  presque  nulle  part,  de  pente  superieure  a  5  degres,  en 
considerant  tout  le  terrain  occupe  par  les  divers  echelons.  Les  pentes 
plus  raides  rendraient  les  mouvements  de  troupes  trop  difficiles.  Mais 
ces  pentes  douces  sont  tres  efficacement  battues  par  la  partie  inferieure 
du  cone  de  dispersion  du  shrapnel.  De  plus,  le  tir  a  shrapnel  permet 
d'atteindre  des  buts  qui  ne  sont  couverts  qu'en  partie,  comme  les 
tirailleurs  abrites  pour  faire  feu.  Mais  la  garnison  des  points 
d'appui ,  tant  qu'elle  ne  se  trouve  pas  sur  la  banquette,  est 
completement  a  Fabri  de  ce  tir,  puisqu'elle  ne  peut  etre  atteinte  que 
par  un  projectile  arrivant  sous  un  angle  de  chute  de  15  degres 
environ. 

On  s'est  demand e  s'il  suffisait  que  Fartillerie  de  campagne  tire 
sur  la  garnison  des  ouvrages  lorsqu'elle  se  montre  sur  la  banquette 
pour  entrer  en  action,  ou  bien  s'il  etait  necessaire  d'ouvrir '  un  feu 
efficace  sur  cette  garnison  pendant  qu'elle  est  inactive  et  assise  a  l'abri. 
On  a  repondu  diversement  a  cette  question.  En  France  on  parait 
pencher  vers  la  premiere  solution.  Le  general  Langlois ,  qui  est 
considere  en  France  comme  une  autorite  en  la  matiere,  est  d'avis  que, 
dans  la  preparation  de  1'attaque,  Fartillerie  et  Finfanterie  doivent 
etroitement  unir  leur  action.  L'artillerie  devra,  dit-il,  pour  preparer 
et  soutenir  Fattaque,  battre  efficacement  la  position  ennemie,  puisque 
Finfanterie  ne  peut  tirer  pendant  sa  marche  en  avant.  D'un  autre  cote 
Finfanterie  devra  avancer  vivement  sous  le  feu  de  son  artillerie.  La 
menace  de  Finfanterie  assaillante,  sa  marche  en  avant  ininterrompue 
forcent  seules  Fennemi  a  quitter  le  couvert,  et  ce  n'est  qu'ainsi  qu'il 
devient  un  objectif  que  Fartillerie  peut  atteindre. 

En  Allemagne  on  est  d'avis  contraire.  Le  commandement 
superieur  y  exige  de  Fartillerie  qu'elle  ne  tire  pas  seulement  sur  la 
garnison  des  ouvrages  lorsque  celle-ci  quitte  le  couvert  et  entre  en 
action,  mais  qu'elle  en  fasse  encore  Fobjectif  d'un  tir  efficace 
pendant  qu'elle  est  inactive  et  a  Fabri  et  merae  lorsqu'elle  se  trouve 
dans  des  abris  blindes.  C'est  la  un  probleme  infiniment  difficile,  a  la 
solution  duquel    Fartillerie    allemande  a  travaille  plus   de    douze    ans    et 
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qui  vient  a  peine  d'etre  resolu  —  d'une  facon  definitive  ou  non, 
peut  importe   ici. 

On  avait  d'abord  espere  atteindre  le  resultat  voulu  au  moyen  du 
shrapnel  tire  a  faible  charge  par  des  canons  de  campagne,  mais 
bientot  on  vit  que  la  combinaison  ne  convenait  absolument  pas.  On 
essaya  alors  un  canon  court  de  moyen  calibre  qui  devait  tirer  sous  un 
angle  tres  fort  des  shrapnels  renfermant  un  grand  nombre  de  balles. 
Les  resultats  de  cet  essai  furent  meilleurs ;  mais  peu  de  temps 
avant  la  fin  des  experiences  un  nouveau  moyen  s'offrit  sous  la  forme 
d'un  obus  charge  d;un  explosif  tres  puissant  et  qui  pouvait  sans  danger 
etre  tire  a  la  charge  ordinaire  par  les  canons  de  campagne.  Ce  pro- 
jectile fut  adopte  sous  le  nom  d'obus  de  rupture  mod.  88 ;  il  est 
tire  par  la  piece  de  campagne  mod.  96. 

La  charge  explosive  extraordinairement  puissante  brise  le 
projectile  en  de  nombreux  eclats  qui  du  point  d'eclatement  sont 
projetes  dans  tons  les  sens.  Lorsque  la  fusee  a  temps  fait  eclater  le 
projectile  en  Tan*,  la  dispersion  des  eclats  est  telle  qu'une  partie  en 
tonibe  a  terre  presque  verticalement  (sous  des  angles  de  50  a  70 
degres).  Lorsque  le  point  d'eclatement  se  trouve  peu  avant  le  couvert  et 
a  une  hauteur  convenable,  il  est  tres  possible  que  plusieurs  eclats 
atteindront,  du  haut  en  bas,  Fadversaire  assis  tout  contre  le  couvert. 
Mais  il  est  clair  qu'un  petit  nombre  de  projectiles  seulement  pourront 
etre  amenes  a  faire  explosion  de  facon  a  produire  Feffet  voulu. 
Lorsque  la  distance  du  point  d'eclatement  au  but  est  trop  grande,  tous 
les  eclats  tomberont  en  avant  du  couvert ;  lorsque  ces  projectiles 
eclatent  exactement  au  dessus  du  couvert,  ou  meme  au-dela,  tous  les 
eclats  depasseront  le  but.  Le  reglage  du  tir,  qui  est  si  difficile  quand 
il  s'execute  contre  des  objectifs  bas,  tels  que  les  tranchees-abris  et 
redoutes,  doit  etre  tres  minutieux  et  demande  done  beaucoup  de  temps 
et  de  munitions.  Le  resultat  probable  ne  sera  jamais  fort  bon,  vu 
les  dimensions  exigues  du  but  et  attendu  que,  meme  dans  les  meilleurs 
conditions,  une  certaine  fraction  seulement  des  coups  tires  produira 
des  effets.  Si,  de  plus,  en  s'aidant  simplement  de  bois  recroises,  de 
madriers  ou  meme  de  fortes  planches,  l'ennemi  construit  des  blindages, 
TefFet  de  ce  tir  est  entierement  annule. 

Reconnaissant  ces  defauts  de  I'obus  de  rupture  —  ou  plus 
simplement  de  Tobus,  comrae  on  1'appelle  depuis  l'adoption  du  canon 
de  campagne  mod.  96  —  on  se  decida  a  adopter  un  obusier  de  campagne, 
bien  qu'on  se  rendit  compte  qu'on  allait  ainsi  sacrifier  cette  uni- 
formity ideale  du  materiel  que  Ton  avait  eu  tant  de  peine  a  obtenir 
jadis  pour  Tartillerie  de  campagne.  Le  nouvel  obusier  par  a  it  devoir 
etre  plus  leger  que  la  piece  de  campagne  mod.  73 ;  il  doit  done  etre  d'un 
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calibre  Inferieur  k  L2  centimetres*).  Les  batteries  d'obusiers  doivent 
pouvoir  participer  k  la  lutte  d'artillerie ;  Pobusier  de  campagne  doit 
done  pouvoir  tirer  efficacement  a  shrapnel.  Pour  le  tir  contre  des 
buts  abrite*s  il  y  a  un  obus  charge*  d'un  explosif  puissant  et  auquel  on 
donnera  des  angles  de  chnte  de  20  a  45  degr^s,  en  le  tirant  avec  des 
charges  qui  varient  avec  les  distances.  Si  i'obus  fait  explosion  en 
fair,  on  peut  estimer  qu'une  partie  des  Eclats  tomberont  a  terre  sous 
un  angle  a  peu  pres  droit  et  que  quelques-uns  meme  pourront  atteindre 
le  but  a  revers.  Le  nombre  et  le  poids  de  ces  eclats  depasse 
egalement  ceux  de  fobus  du  canon  de  campagne.  De  tout  eela  il 
suit  que  l'obusier  de  campagne  doit  faire  esperer  un  meilleur  resultat 
contre  des  buts  abrites  que  le  canon  de  campagne  tirant  a  obus.  II 
est  fort  important  que  les  gros  eclats  traversent  les  legers  couverts  en 
planches  qui,  jusqu'ici,  constituaient  un  abri  suffisant  contre  les  eclats 
de  fancien  obus.  L'obus  non  explose  traverse  d'assez  forts  blindages, 
tels  qu'on  les  construit,  par  exemple,  avec  des  bois  recroises  et  de 
la  terre. 

De  ce  qui  precede  on  peut  facilement  deduire  les  regies  pour 
l'emploi  de  l'obusier  de  campagne.  11  doit  surtout  battre  les  buts 
couverts,  done  principalement  la  garnison  des  trancbees  renforcees  et 
des  redoutes,  ainsi  que  celle  des  localites.  II  convient  tout  specialement 
pour  le  tir  contre  ce  dernier  but,  a  cause  de  sa  grande  force  de 
penetration  et  d'explosion. 

S'il  s'agit  d'une  position  preparee  de  longue  main,  les  obusiers 
de  campagne  ne  suffiront  peut-etre  meme  pas  encore.  Dans  ces  cas, 
le  commandant  superieur  peut  encore  avoir  recours  aux  batteries 
lourdes  de  l'armee  de  campagne.  Elles  sont  servies  par  des  troupes 
d'artillerie  a  pied  et  attelees  de  chevaux  de  gros  trait.  Elles  doivent, 
en  general,  suivre  les  routes  qu'elles  peuvent  toutefois  quitter 
momentanement  pour  aller  occuper  leiir  position  de  tir.  Elles  font 
partie  de  farmee  de  campagne,  arm  qu'elle  les  ait  immediatement  sous 
la  main  pour  l'attaque  probable  des  forts  d'arret  et  des  forteresses.  De 
plus  elles  peuvent  cooperer  a  fattaque  et  a  la  defense  des  positions 
retranchees ,  et  e'est  la  la  mission  qui  nous  interesse  ici  au 
premier  chef. 

Parmi  les  pieces  emmenees  en  campagne,  la  plus  legere  est  l'obusier 
de  campagne  de  15  cm.  La  piece  avec  son  avant- train  n'est  pas 
plus  lourde  que  le  caisson  mod.  73  de  fartillerie  de  campagne;  elle 
peut    done    faire    un    trajet    assez    long    en    dehors    des  chemins  traces. 


*)  L'obusier    de    campagne,  adopte  definitivement,    actuellement,  est  l'ebasier-  j 
mod.  98,  de  10,6  cm  L/12. 
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Cet  obusier  tire  des  projectiles  de  40  kg  munis  d'une  forte  charge 
explosive  ainsi  que  d'une  fusee  a  double  effet.  L'obus  a  une  grande 
puissance  destructive,  parce  qu'a  sa  grande  force  de  penetration  il  unit 
un  effet  de  mine  et  celui  de  ses  eclats.  La  piece  peut  tirer 
sans  etre  installee  sur  plate-forme;  cela  est  fort  important  pour  la 
guerre  en  rase  campagne ,  car  autrement  Touverture  du  feu  serait 
fortement  retardee. 

L'effet  de  To  busier  de  15cm  depasse  serieusement  celui  de  l'obusier 
•de  campagne,  et  cela  d'autant  plus  que  Tartillerie  a  pied  dispose  de 
nombreux  accessoires  qui  la  mettent  a  meme  de  tirer  dans  des  positions 
;abritees  avec  autant  de  precision  qu'en  utilisant  le  pointage  direct 
(arc  de  pointage,  porte  -  voix ,  longues  -  vues).  Le  plus  serieux 
inconvenient  que  presente  cette  piece ,  c'est  le  grand  poids  de  la 
munition,  ce  qui,  a  la  verite,  est  aussi  la  cause  de  sa  grande  effica- 
•cite.  La  munition  est  cinq  fois  plus  lourde  que  celle  du  canon  de 
campagne  mod.  96.  L'approvisionnement  en  munitions  exige  par  consequent 
un  grand  nombre  de  voitures,  mais  ce  nombre  doit  necessairement  etre 
limite.  On  ne  mettra  done  cette  piece  en  action  que  la  ou  on  ne  peut 
la  remplacer  par  une  autre. 

En  dehors  des  missions  qui  incombent  a  ces  batteries,  lors  du 
siege  de  forts  d'arret,  elles  seront  surtout  utiles  a  l'attaque  et  on  les  y 
emploiera  comme  les  obusiers  de  campagne ;  seulement  on  les  mettra  en 
action  contre  les  buts  les  plus  resistants. 

Aucune  armee  etrangere  ne  dispose  d'engins  aussi  nombreux  que 
l'armee  allemande  pour  atteindre  les  buts  a  couvert;  il  est  vrai  que 
pour  cela  elle  a  sacrifie  la  simplicite.  Les  obus  du  canon  de  campagne 
mod.  96,  de  l'obusier  de  campagne  et  de  l'obusier  de  15 cm  sont 
tous  destines  a  ce  seul  but :  le  tir  contre  des  objectifs  abrites.  La 
France  ne  dispose  pour  cela  que  d'un  canon  court  de  12cm  qui  tient 
le  milieu  a  peu  pres  entre  l'obusier  de  campagne  allemand  et  l'obusier 
de  15cm ;  il  tire  des  shrapnels  et  des  obus  a  force  charge 
explosive.  Les  canons  de  campagne  dieposent  aussi  d'obus  brisants 
(obus  allonge);  mais  comme  ceux-ci  ne  sont  munis  que  de  la  fusee  a 
percussion,  ils  ne  conviennent  pas  pour  le  but  que  nous  venons 
d'examiner.  La  Russie  ne  dispose  que  d'un  mortier  de  campagne  de 
15cm;  mais  il  le  cede  de  beaucoup,  quant  a  Fefflcacite,  a  l'obusier  de 
15cm  allemand,  et  en  revanche  il  est  plus  leger.  En  x\ngleterre  on  a 
adopte  robusier  de  12,7cm  qui  se  rapproche  beaucoup  de  Fobusier  de 
campagne  allemand.  L'Autriche  seule  a  adopte  un  obus  brisant  pour 
ses  canons  de  campagne ;  il  parait,  de  plus,  qu'un  obusier  de  campagne 
«st  a  Tessai. 
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Le  nouveau  systeme  defensif  de  la  France. 

On  s'est  peu  a  peu  convaincu  en  France  que  le  systeme  defensif 
actuel  n'est  plus  a  hauteur  du  progres;  on  a  decide  a  apporter  les 
derniers  perfectionnements  aux  fo-rteresses  qui  respondent  encore  aux 
exigences  modeines  et  a  abandonner  les  autres  a  leur  sort. 

Cost  la  l'idee  fonda  men  tale  du  projet  de  loi  du  21  fevrier  1899, 
dont  les  principaux  articles  contiennent  une  repartition  en  3  classes 
des  forteresses  francaises  actuellement  existantes  et  portent  en  outre, 
d'apres  un  article  de  H.  Frobenius  dans  la  Vossische  Zeitung  du  27  VII 99  y 
ce  qui  suit: 

„Les  places  fortes  les  plus  importantes,  cedes  de  la  premiere 
classe ,  seront  mises  en  etat  de  resister  avec  succes  a  toutes  les 
attaques  ennemies  et  a  tous  les  moyens  de  siege.  Leur  garnison  du 
temps  de  guerre  est  determinee  d'avance.  Quant  aux  places  moins 
importantes  celles  de  la  2e  classe,  il  incombe  au  ministre  d'apprecier 
si  Targent  qu'on  depenserait  pour  les  organiser  de  la  meme  maniere 
serait  bien  employe.  Mais,  comme  en  France  Jes  ministres  changent 
tres  souvent,  on  peut  admettre  qu'il  ne  sera  fait  pour  cette  classe  que 
peu  de  chose,  ou  que  ce  que  Ton  fera  sera  incomplet.  Les  forteresses 
de  cette  categorie  ne  seront  done  pas  a  meme  de  resister  a  une 
attaque  avec  les  engins  modern  es  et  elles  n'auront  de  valeur  que 
pour  autant  qu'une  armee  de  campagne  opere  a  proximite  d'elles, 
les  couvrant  en  quelque  sorte.  Les  places  fortes  de  la  3e  classe,  pour 
lesquelles  on  ne  depensera  rien  et  ne  prevoit  pas  de  garnison,  tomberont 
simplement  en  ruines.  Elles  se  distinguent  de  celles  dont  le  declassement 
definitif  a  ete  decide  par  une  loi  ulterieure  qu'en  cela  qu'on  laisse  au 
temps  et  aux  intemperies  le  soin  de  les  detruire,  alors  que  les  autres 
seront  demolies. 

Cela  etant  etabli,  il  sera  interessant  de  savoir  quelles  sont  les 
forteresses  qu'on  a  rangees  dans  la  premiere ,  la  deuxieme  et  la 
troisieme  classe,  e'est-a-dire  particulierement  qu'elles  sont  celles  conside- 
rees  comme  etant  encore  fort  importantes.  II  n'est  pas  necessaire  d'en 
consigner  ici  toute  la  longue  liste.  Mais,  quand  on  examine  cette  liste,  on 
remarque  immediatement  qu'il  n'existe  pas  de  place  forte  de  premiere 
classe  aux  frontieres  beiges,  suisses  et  espagnoles.  Cela  signifie  qu'une 
attaque  par  les  moyens  modernes  n'est  pas  a  redouter  de  ces  cotes.  Mais 
il  y  a  mieux:  a  part  4  points  dans  les  Pyrenees  il  n'y  a,  dans  ces 
regions,  en  fait  de  places  fortes  de  deuxieme  classe,  que  Maubeuge  et 
Montmedy,  situees  respectivemeut  a  la  frontiere  beige  et  a  la  frontiere 
luxembourgeoise,     ainsi     que     les     fortifications     de    Pontarlier,     a    la 
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frontiere  Suisse :  c  est  a  dire  les  points  par  lesquels  une  invasion 
allemande  pourrait  encore  se  produire.  Lille  meme,  le  grand  camp 
retranche  nouvellement  construit,  est  range  dans  la  troisieme  categorie; 
Tenceinte  en  est  declassee  et  les  forts  resteront  sans  entretien. 

II  ne  reste  done  que  les  frontieres  allemande  et  italienne  pour 
les  forteresses  de  premiere  et  de  deuxieme  classe.  Le  long  de  la 
frontiere  italienne  il  y  a  neuf  places  fortes  (dont  Lyon,  Briancon  et 
Nice)  qui  ont  ete  ran  gees  dans  la  premiere  categorie ;  dix  (dont 
Albertville  et  Grenoble)  1'ont  ete  dans  la  deuxieme,  et  trois  vieilles 
places  seulement  1'ont  ete  dans  la  troisieme.  Aucune  n'a  ete 
declassee.  II  nous  semble  utile  de  citer  les  forteresses  et  les  forts  situes 
le  long  de  la  frontiere  allemande.  Leur  repartition  en  classes  est  la 
suivante : 

2e  classe. 


le  classe. 


3e  classe. 


Paris. 
Verdun. 

Fort  Troy  on. 
„      Paroches. 

Laon. 
La  Fere. 

ort   Genicourt. 

Toul. 
ort  Frouard. 

„      Mihiel. 
„      Lionville. 
„      Gironville. 

Reims. 
Fort  Pagny. 
„      Bourlemont. 

„      Pont  St.-Vincent. 

„      Parmont. 

„      Montbard. 

„      Manonviller. 

Epinal. 
ort  Arches. 

„     Rupt. 

„      Chateau  Lambert. 

„      Ballon    Servance 

Lomont. 
Langres. 
Dijon. 

Belfort. 

(c.  a.  d.   presque   tons 

ort  Giromagny. 

„      Chaux. 

les  forts  d'arret). 
Besangon. 

„      Cognelot      (Lan- 
gres). 

On  constate  immediatement  que  les  forteresses  de  premiere  et  de 
deuxieme  classe,  a  Fexception  de  Paris,  du  fort  de  Cognelot  et  de 
BesanQon,  font,  en  general,  partie  de  la  premiere  ligne  de  fortifications ; 
la  deuxieme  ligne,  dont  les  forteresses  sont  rangees  dans  la  troisieme 
classe,  est  done  pour  ainsi  dire  abandonnee.  Parmi  les  places  fortes 
de  la  premiere  ligne  ne  figurent  a  la  premiere  classe  que  les  quatre 
grandes  forteresses  de  Verdun,  Toul,  Epinal  et  Belfort,  ainsi  que  les 
forts  d'arret  situes  a  proximite  d'elles,  et  enfin  le  fort  de  Manonviller, 
situe  en  avant  de  la  ligne.  Ces  points  seuls  sont  fortifies,  amies 
et  pourvus  de  garnisons  selon  les  exigences  modernes,  et  e'est  avec 
eux  qu'une  armee  allemande  qui  franchirait  la  frontiere  aurait  a 
compter. 

Ce  qui  caracterise  le  mieux  le  changement  de  systeme,  e'est  que 
les    forts    d'arret     sont     ranges    dans    la    deuxieme    classe.      Ce    sont 
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precisement  ccs  ouvrages  completement  isoles  qui,  en  premier  lien, 
exigent  pour  Jeur  artillerie  dea  couverts  ivsistants,  prineipalement  des 
cuirassements.  Car  s'ils  ne  sont  pas  soutenus  par  I'arm^e  de  campagne 
qui  les  empeche  d'etre  cernes  et  nttaques  avec  de  l'artillerie  lourde,  si 
in  garnison  en  est  reduite  a  ses  seules  forces,  il  n'est  pas  possible  de 
sojourner  au-dela  du  fosse.  L'interieur  du  fort  doit  contenir  tous  les 
moyens  de  defense  dont  la  garnison  a  besoin.  Ranges  dans  la 
deuxieme  classe,  ces  ouvrages  ne  seront  plus  pourvus  de  ces  engins 
dans  la  mesure  la  plus  large  et  seront  bientot  sans  valeur  devant 
l'attaque.  II  semble  que  l'expression  suivante  de  la  loi  les  vise  ex- 
pressement:  „des  ouvrages  de  fortification  qui  ne  peuvent  acquerir 
d'importance  que  comme  points  d'appui  eventuels  d'une  armee  ope- 
rant dans  les  environs".  .  .  .  On  a  l'intention  de  prendre  l'offensive 
et  aussi  longtemps  que  l'armee  offensive  se  trouve  en-dela  des  frontieres, 
les  forts  d'arret  n'ont  pas  la  moindre  importance:  ils  n'ont  done  pas 
besoin  d'un  armement  special.  Mais,  si  pendant  la  marche  en  avant 
l'arinee  etait  surprise,  ou  bien  si  elle  etait  obligee  de  battre  en  retraite 
vers  l'interieur,  elle  sera  toujours  a  meme  de  faire  usage  des  positions 
avantageuses  qui  se  trouvent  en  avant  des  forts  d'arret;  e'est  la  qu'elle 
resistera,  et  les  forts  d'arret,  meme  non  munis  de  cuirassements;  con- 
stitueront  un  renfort  serieux  et  une  position  d'accueil ;  car  les  forts, 
avec  leurs  pieces  lourdes,  sont  tout  indiques  pour  proteger  une  retraite 
eventuelle. 

L'armee  ayant,  de  cette  maniere,  ete  preservee  du  danger  d'une 
destruction  complete ,  les  forts  auront  rempli  leur  role.  L'assaillant 
devra  tourner  ses  forces  vers  les  formidables  points  d'appui  des  ailes, 
et  ce  sera  pour  lui  une  tache  serieuse  que  de  les  prendre.  II  est 
d'importance  secondaire  que  les  forts  d'arret  se  rendent  quelques  jours 
plus  tot  ou  plus  tard,  grace  a  leurs  batteries  cuirasses.  Et  comme  il 
faudrait  enormement  d'argent  pour  pouvoir  munir  les  forts  de 
cuirassements,  on  estime  que  le  sacrifice  a  faire  est  trop  grand  pour  les 
avantages  qu'il  donnerait,  et  on  abandonne  les  forts  d'arret. 

II  faut  bien  admettre  que  ce  raisonnement  est  juste  et  que  les 
decisions  prises  en  consequence  sont  logiques." 


Donnees  balistiques  sur  le  canon  de  bordde  15  cm  a  tir  rapide 

systeme  Krupp. 

Dans  le  numero  precedent  de  ce  Supplement  nous  avons 
donne  une  description  detaillee  de  la  construction  caracteristique  du 
nouveau  canon  de  bord  systeme  Krupp  et  tout  particulierement  de  son 
„affut  a  berceau  et   a  fourche- pivot".     Ces    donnees    etaient    empruntees 
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a  un  article  de  Stahl  u.  Eisen  n°  21  de  1899  signe  J.  Castner.  Le 
meme  auteur  a  fait  suivre  cette  etude,  dans  le  n°  24  de  Stahl  u.  Eisen 
de  quelques  considerations  et  de  donnees  inedites  sur  le  rendement 
balistiques  des  canons  de  bord  de  15cm  systeme  Krupp.  Nous  en  don- 
nons  un  extrait  dans  les  lignes  suivantes : 

Le  calibre  de  15 cm  jouit  d'une  preference  marquee  dans  Tarme- 
ment  des  batiments  de  guerre,  grace  a  ses  excellentes  qualites  balistiques 
reunies  k  d'autres  avantages  —  tel  que  p.  ex.  son  poids  limite  —  qui 
sont  essentiels  pour  son  emploi. 

En  compulsant  les  tableaux  balistiques  de  Tannuaire  anglais  de  la 
marine,  le  Naval  Annual  de  Lord  Brassey-  pour  1899  et  Falmanach  de 
la  marine  autricbienne,  Marine- Almanack  pour  1900,  paru  tout  recem- 
ment,  on  obtient  le  tableau  suivant  des  donnees  balistiques  sur  les 
canons  Krupp  de  15 cm: 


Canon  Krupp  de  15 
tir  rapide 


Poids  du 
projectile 

kg 


Vitesse 
initiale 


Force  vive  a  la 
bouche 

tm 


Canon  leger 
mod.  97 


L;40 

L/45 
L/50 


51 
41 
51 
41 
51 
41 


691 

770 
745 
831 
795 

885 


1240 
1445 
1640 


Canon  lourd 
mod.  97 


L/40 
L/45 

L/50 


51 
41 
51 
41 
51 
41 


729 
813 
782 
873 
835 
930 


1382 
1590 
1813 


Canon  leger 
mod.  99 


L/40 

L/45 
L/50 


51 
41 
51 
41 
51 
41 


743 

829 
802 
895 
860 
958 


1435 
1670 
1920 


Canon  lourd 
mod.  99 


L/40 
L/45 
L/50 


/ 

51 

790 

I 

41 

881 

{ 

51 

845 

41 

942 

i 

51 

900 

\ 

41 

1044 

1620 
1860 
2110 
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Releve  des  touches 

cVun  tir  avec  canon  Krupp  de   15  cm  L/40 

le  9  fevrier   1895. 
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10  coups,  eu  tir  rapide,  en  81  secondes. 
Distance:  2500  metres 
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Comme  on  voit,  cbaque  canon  tire  deux  projectiles  de  poids 
different.  II  va  sans  dire  que  c'est  au  projectile  le  plus  leger  qu'ap- 
partient  la  vitese  initiale  la  plus  grande. 

Quant  a  la  justesse  et  a  la  rapidite  du  tir  le  releve  des  touches 
represente  ci-contre  permet  de  les  apprecier.  Ce  resultat  a  ete  obtenu 
dans  un  tir  avec  un  canon  Krupp  a  tir  rapide  de  15 cm  L/40  sur  affut 
a  berceau  a  pivot  central,  execute  a  Meppen  le  9  fevrier  1895.  La 
cible  etait  placee  a  2500  metres  de  distance  de  la  bouche  du  canon  et 
les  10  coups  de  la  serie  furent  tires  en  tir  rapide,  en  81  secondes. 

Le  releve  des  touches  montre  les  coups  groupes  dans  un  rectangle 
de  190 cm  de  haut  sur  140cm  de  large.  L'ecart  moyen  en  hauteur  qui  se 
deduit  de  la  position  des  coups  est  de  58 cm,  l'ecart  moyen  en  direction  de 
27 cm  6,  et  le  50  p.  c.  des  touches  sont  compris  dans  un  rectangle  de 
98 cm  de  haut  sur  46 cm  6  de  large. 

Ce  resultat  du  tir;  bien  que  peut-etre  favorise  par  des  circonstances 
exterieures,  par  un  temps  et  une  lumiere  propice,  n'en  est  pas  moins 
remarquable.  II  prouve  en  tous  cas  l'excellence  de  Tengin  de  tir,  du 
canon  avec  son  dispositif  de  mire  et  aussi  de  Taffut  et  de  son  appareil 
de  pointage,  permettant  de  charger  la  piece  et  de  la  pointer  aussi 
rapidement,  tout  en  offrant  une  parfaite  securite  quant  a  Fabsorption  du 
choc  de  recul,  malgre  la  grande  facilite  du  mouvement  de  toutes  les 
parties  du  mecanisme.  Ce  resultat  demontre  en  meme  temps  une  com- 
plete uniformite  des  munitions,  tant  des  projectiles  dans  leurs  dimensions 
et  dans  leur  poids,  que  du  rendement  uniforrae  de  la  charge  de  poudre. 
En  outre  encore  il  temoigne  pour  la  bonne  instruction  du  servant,  car  il 
faut  incontestablement  posseder  une  grande  capacite  visuelle,  beaucoup 
d'exercice  de  sang-froid,  de  surete  et  de  resolution  dans  Taction  pour 
loger  10  coups  consecuiifs  a  des  intervalles  de  8  secondes,  a  une  dis- 
tance de  2,5  kilometres,  dans  une  cible  de  la  grandeur  d'une  fenetre  a 
deux  battants  ordinaire. 

Ties  interessant  est  le  developpement  historique  du  canon  de  15 cm. 
Le  tableau  suivant  en  donne  une  image: 


d'or- 
dre 

Designation  du  canon 

Annee 
jusqu'a 

Poids 
du  pro- 
jectile 

kg 

Vitesse 
initiale 

m 

Force 
vive  a  la 

bouche 

tm 

1 
2 
3 
4 

Canon  lisse  de  24  livres 
Canon  en  fer 
Canon  en  acier  et  bronze 
Canon  frette  long 

1861 

186ll 

1864J 

1872 

11 
27,35 

35,5 

530 
359 

495 

157 
180 
443 
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d'or- 

Designation  du  canon 

Annee 

Poids 
du  pro- 
jectile 

Vitesse 
initiale 

Force 

vive  a  la 

bouche 

dre 

jusqu'k 

kg 

m 

tm 

5 

L/30 

1878 

51 

505 

663 

6 

L/35 

1882 

51 

550 

786 

7 

L/35 

1889 

45,5 

6r,0 

980 

8 

L/40 

1890 

45,5 

680 

1072 

9 

L/40  lourd 

1897 

51 

729 

1382 

10 

L/50      „ 

1897 

51 

835 

1813 

11 

L/40      „ 

1899 

51 

790 

1620 

12 

L/50      „ 

1899 

51 

900 

2110 

Comme  commentaire  a  ce  tableau  Tauteur  que  nous  n'avons  pas 
eesse  de  citer  ajoute,  les  quelques  remarques  suivantes: 

n°  1)  Ce  canon  lisse  en  fer  et  en  bronze  fut  transforme  en  canon 
raye  se  chargeant  par  la  culasse. 

n°  2)  Ces  canons  de  15 cm  prirent  part  au  siege  de  la  position  de 
Dueppel.  Leurs  obus  se  briserent  sans  effet  a  la  surface  des 
plaques  en  fer  forge  de  110mm  d'epaisseur  du  „Rolf  Krake". 

n°  3)  Ce  canon  faisait  partie  de  l'artillerie  qui  a  bombarde  les  forte- 
resses  francaises  en  1870/71. 

n°  4)  Une  des  premieres  constructions  de  canons  frettes :  le  pro- 
jectile est  un  obus  Gruson  en  fonte  dure. 

n°  5)  Canon -employant  la  poudre  prismatique  C/75  et  Tobus  Krupp 
en  acier  L/3,5, 

n°  6)  Canon  L/35  employant  la  poudre  prismatique  brune. 

n°  7)   Canon  a  tir  rapide  avec  poudre  cubique  sans  lumee  C/99. 

n°  8),  9),  10)  Canon  a  tir  rapide  avec  poudre  sans  fumee  R.  P. 
C/93  resp.  C/98. 


Renseignements  divers, 


On  a  souvent  parle  de  Texcellence,  au  point  de  vue  tactique,  de 
la  repartition  de  l'artillerie  a  bord  des  cuirasses  alle- 
mancis,  particulierement  a  Foccasion  de  leur  lancement  et  de  leur 
description.  Voici,  sur  ce  point  special,  quelques  details  plus  complets 
et  plus  precis;  ils  sont  empruntes  a  Fouvrage  que  le  lieutenant-capitaine 
Wislicenus  a  consacre  a  la  marine  allemande:*) 


*)  Deutschlands  Seemacht  sonst  und  jetzl,  par  Fr.   W.  Grunow,  Leipzig. 
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„La  repartition  adoptee  a  ce  grand  avantage  de  donner  aux  canons 
un  angle  de  tir  considerable  et  de  permettre  ainsi  une  utilisation  beau- 
coup  plus  efficace  de  Fartillerie,  surtout  dans  le  tir  contre  des  buts 
mobiles,  que  ce  n'etait  le  cas,  precedemment,  avec  Fancienne  disposition. 
Les  pieces  les  plus  lourdes  sont  placees,  par  groupes  de  deux,  a  Pavant 
et  a  Farriere,  dans  des  tourelles  blindees.  En  outre,  de  chaque  cote, 
se  trouvent,  isoles  dans  des  tourelles,  trois  canons  de  15 cm.  En  jetant 
un  regard  sur  Fensemble  du  batiment,  on  constate  que  Fartillerie  y  est 
repartie  sur  six  etages. 

Le  pont  de  batterie  porte  a  Farriere,  libre  de  toute  superstructure, 
une  grosse  tourelle  blindee,  avec  les  deux  canons  de  retraite  de 
24  cm  Cette  tour  dispose  dun  champ  de  tir  de  270  degres;  les 
pieces  sont  a  4  m  au-dessus  de  la  ligne  de  flottaison.  Immediatement 
devant  la  tourelle  d'arriere,  le  pont  de  batterie  du  „ Kaiser  Friedrich  IIIU 
est  couvert  de  constructions.  La  sont  places,  dans  des  casemates 
d'angle,  4  canons  a  tir  rapide  de  15 cm  disposant  d'un  champ  de  tir 
de    140  degres    environ. 

Au  deuxieme  etage,  environ  deux  metres  plus  haut,  sont  disposes, 
a  6  metres  au-dessus  de  la  ligne  de  flottaison,  14  pieces  de  15  cm,  dont 
six,  ainsi  qu'on  Fa  dit,  sont  isolees  dans  des  tourelles,  trois  de  chaque 
cote,  devant  les  constructions  qui  couvrent  la  pont,  de  maniere  que 
chaque  piece  dispose  d'un  champ  de  tir  de  180  degres.  Les  huit  autres 
pieces  sont  fort  ingenieusement  disposees  isolement,  dans  huit  case- 
mates d'angle  avec  chacune  un  champ  de  tir  de  130  degres.  Tout 
autour  des  pieces,  ces  casemates  isolees  sont  protegees  par  des  parois  blin- 
dees. L'effet  que  peuvent  produire  des  projectiles  ennemis  penetrant  dans 
Tinterieur  des  constructions  est,  de  cette  fagon,  fort  amoindri,  et  les 
pieces  logees  dans  ces  casemates  pourront  soutenir  le  feu  plus  long- 
temps  que  si  elles  se  trouvaient  les  unes  a  cote  des  autres  dans  un 
espace  commun. 

Au  troisieme  etage,  a  Tavant,  au  quart  de  la  longueur  du  batiment, 
en  arriere  de  la  proue,  et  a  huit  metres  au  dessus  de  la  Jigne  de  flottaison, 
se  trouve  la  deuxieme  grosse  tourelle  blindee  avec  les  deux  canons 
d'avant  de  24 cm  (pieces  de  chasse).  Immediatement  derriere  cette 
construction  se  trouve  la  tourelle  d'avant  du  commandant,  protegee 
egalement  par  un  blindage  d'acier  de  25 cm,  et  derriere  elle  est  un 
pont  non  couvert,  aux  angles  duquel  sont  placees,  dans  des  constructions 
rappelant  les  nids  d'hirondelles,  dix  canons  a  tir  rapide  de  8,8  cra  pro- 
teges par  des  boucliers  en  acier  ainsi  que  deux  canons  de  3,7  cm 
sans  boucliers,  car  plus  le  canon  est  petit,  plus  on  est  oblige  de 
reduire  le  poids  qui  peut  etre  employe  a  le  proteger,  lui  et  ses  ser- 
vants. 
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v\u  quatri&me  6tage  ou  dunette  inferieure  d'avant  sont  disposees, 
a  12  metres  an  -  dessus  de  la  flottaison,  4  mitrailleuses  de  8,7  cm. 
Deux  autres  de  ces  pieces  sont  placees  sur  la  tourelle  d'arriere  da 
commandant. 

Le  cinquieme  etage  est  constitue  par  la  dunette  superieure  d'avant. 
II  porte  deux  canons  a  tir  rapide  de  8,8  cm,  places  a  14  metres  de 
hauteur;  e'est-a-dire  que  ces  pieces  se  trouvent  aussi  eloignees  de  la 
ligne  de  flottaison  que  le  sont  de  la  rue  les  fenetres  du  second  etage 
d'une  belle  maison   de  grande   ville. 

Encore  plus  haut,  a  24  metres  de  la  ligne  de  flottaison,  sont  les 
hunes  de  combat  des  deux  mats.  II  s'y  trouve  4  mitrailleuses  de  3,7  cm: 
e'est  le  septieme  etage  de  ce  dragon  de  mer  moderne  crachant  le  fer  et 
le  feu. 

De  plus  12  mitrailleuses  de  8  mm  sont  reparties  en  divers  endroits, 
specialement  dans  les  superstructures.  Une  telle  repartition  des  pieces 
a  bord  permet  un  feu  circulaire  dans  toutes  les  directions;  les  cliitfres 
suivants  pourront  donner  une  idee  de  Tenorme  masse  des  projectiles  que 
cela  represFnte: 

Le  cuirasse  d'escadre  ,, Kaiser  Friedrich  III"  peut  tirer,  dans  Fes- 
pace  d'une  minute : 

1°  avec    ses    4    canons     de    24 cm:    4    coups,     soit     860     kg    de 
projectiles    representant    un    effort  de   17  396  tonnes-metres; 

2°  avec    ses    9    canons    de    15cm:    54    coups,    soit    2754    kg    de 
projectiles,  et  un  travail  effectif  de  55  728  tonnes  metres  ; 

3°  avec    ses     6    canons     de     8,8 cm:    90     coups     soit    630  -kg    de 
projectiles,  et  une  energie  de  7  830  tonnes  metres; 
soit    done    au   total    avec   19  pieces:    148  coups,  4  244  kg  de  projectiles 
avec  un  effort    de  80954    tonnes-metres  —  et    cela,    dans    i'espace  d'une 
minute. 

Ces  chiffres  montrent  clairement  les  effets  extraordinaires  de  Tar- 
tillerie  navale  moderne;  ils  permettent  de  dire  que,  de  nos  jours,  Tartillerie 
est  le  facteur  principal  du  combat  naval.  On  peut  egalement  en 
conclure  que  seuls  les  vaisseaux  qui,  outre  leur  cuirasse,  peuvent  encore 
porter  un  aussi  formidable  armement,  frapperont  les  coups  decisifs:  En 
aucune  circonstance,  meme  teroporairement,  leur  construction  ne  devra 
done  etre  negligee." 


—  Le  croiseur-torpilleur  autrichien  ^Zenta"  ayant 
Fordre  de  partir,  le  24  septembre  dernier,  pour  une  touruee  lointaine, 
a  du  suspendre  son  depart,  d'apres  la  revue  italienne  Rivhta  di  Artig- 
lieria  Genio^    par  suite  du  resultat  insutfisant  des  essais  de  tir    avec    ses 


Renseignements  divers.  259 

canons  a  tir  rapide  de  12 cm.  Pendant  l'essai  quatre  de  ces  canons  ont 
ete  rendus  impropres  au  service  et  durent  etre  renvoyes  aux  ateliers  de 
Skoda  a  Pilsen  d'oii  ils  provenaient.  En  dehors  des  dommages  soufferts 
par  les  bouches  a  feu,  la  resistance  des  affuts,  selon  toute  apparence,  n'a 
pas  ete  suffisante.  La  revue  citee  plus  haut  conclut  sa  notice  par  cette 
reflexion:  „Apparemment  la  production  d'une  bonne  artillerie  exige  plus 
que  la  bonne  volonte  de  soutenir  Tindustrie  nationale.a 

—  Entretemps  le  „Zentau  semble  avoir  change  son  armement,  car 
d'apres  la  Militdr-Zeitung  de  Vienne  le  batiment  a  enfin  commence  son 
voyage  le  11  novembre,  ainsi  avec  un  retard  de  5  a  6  semaines.  Mais 
la  mauvaise  fortune  semble  poursuivre  le  „Zenta",  car  il  ressort  d'un 
autre  journal  autrichien  que,  le  29  novembre,  le  batiment  a  du  rentrer 
au  port  d'Aden  a  cause  d'une  avarie  aux  condenseurs  des  machines 
principales,  qui  menacait  de  rendre  la  continuation  du  voyage  desa- 
streuse.  —  De  telles  indications  sont  interessantes  pour  Fappreciation 
de  la  production  d'armes  et  de  machines  dans  les  differents  pays. 
{National- Zeitung  du  3  Janvier  1900.) 


—  Lorsqu'on  examine  la  preparation  des  arm  ees  de  terre  et 
de  mer  hollandaises  a  la  gfuerre  il  parait  evident,  de  prime  abord, 
qu'abstraction  faite  de  son  isolement  complet  et  de  son  apathie  politique, 
la  Hollande  ne  doit  la  conservation  de  son  independance  et  la  possesion 
de  ses  colonies  qu'au  hazard  et  a  des  circonstances  favorables.  Sa  flotte 
et  son  armee  de  terre,  qui  d'ailleurs,  quant  au  nombre,  n'est  nullement 
une  quantite  negligeable,  doivent  etre  considerees  comme  absolument 
incapables  de  proteger  ou  de  defendre  avec  succes  meme  la  Hollande 
seule  et  par  consequent  encore  bien  moins  ses  colonies  etendues  contre  la 
plus  faible  des  puissances  europeennes.  L/armee  hollandaise  n'est  pas 
de  qualite  a  pouvoir  tenir  tete  k  une  puissance  europeenne  quelconque. 
La  mi'ice,  appellee  la-bas  „schutterij" ,  ne  serait,  dans  une  guerre 
europeenne,  qu'une  entrave,  car  elle  manque  de  discipline  et  n'est  nulle 
ment  prepaiee  a  la  guerre.  Par  la  lourdeur  et  l'inhabilite  de  ses 
mouvements  elle  ne  pourrait  qu'embarrasser  les  troupes  regulieres  et 
meme  leur  devenir  fatale.  La  cavalerie  hollandaise  au  contraire  est  tres 
bonne.  Napoleon  Ier  deja  en  faisait  grand  cas,  il  la  declara  la  meilleure 
du  monde  entier.  La  qualite  du  soldat  hollandais  considere  individuelle- 
ment  est  irreprochable.  Le  Hollandais  est  brave;  il  aime  sa  patrie 
ardemment  comme  ses  ancetres,  et  il  nourrit  un  sincere  amour  et  un 
grand  devouement  pour  sa  clynastie  hereditaire. 

Quoique  les  Hollandais  aient  toujours  eu  une  vraie  peur  de  l'exer- 
cice  militaire  a  la  prussienne  qu'ils  regardent,  bien  a  tort,  comme 
symptome  de  servitude,  le  devoir  de  leur  propre  conservation  les  obligera 


260  Revue  Internationale.    Snppl.  11. 

bientot  a  renoncer  a  ces  idees  entierement  injustes  et  meme  ridicules,  et 
a  proceder  enfln  a  la  formation  d'une  armee  reguliere  et  bien  organised. 
ce  qui  ne  leur  serait  pas  trop  difficile,  vu  les  grandes  ressources  en 
hommes  et  en  argent  dont  la  Hollande  dispose.  Le  prejuge  des 
Hollandais  contre  le  service  militaire  obligatoire  d'apres  le  modele  alle- 
mand  sera  abandonne  des  que  Ton  aura  fait  comprendre  au  peuple 
hollandais  que  l'independance  politique  de  son  pays  repose  sur  la  con- 
dition que  son  armee  soit  vraiment  prete  a  entrer  en  campagne.  (Deutsche 
Tageszeitung  n°  439  du  19  IX  99) 


—  Des  travaux  geodesiques  importants  ont  ete  executes 
recemment  par  une  commission  formee  d'offlciers  allemands  et  francais, 
le  long  de  la  frontiere  franco-allemande,  a  Fest  de  Nancy.  Des  doutes 
se  sont  eleves  de  diverses  parts,  quant  a  la  veracite  de  cette  in- 
formation ;  niais  la  Kolnische  Zeitung  croit  pouvoir  en  garantir  l'authen- 
ticite.     Elle  produit,  en  effet,  le  communique  suivant : 

II  s'agit  d'une  operation  scientifique  d'une  grande  importance :  la 
coordination  du  leve  topograpbique  allemand  avec  le  leve  francais,  par 
la  jorction  du  parallele  de  Paris  au  reseau  de  triangulation  allemand. 
Comme  le  leve  topographique  est  execute,  en  France  et  en  Allemagne, 
par  Tetat- major  de  1' armee,  cette  operation  ne  pouvait  etre  effectuee  que 
par  la  cooperation  d'officiers  allemands  et  francais.  On  a  done 
forme  une  commission  pour  laquelle  on  a  designe  en  France  le  com- 
mandant Bourgeois  et  son  adjoint  Noizel,  et  en  Allemagne  deux  officiers 
du  grand  etat-major-  prussien,  le  capitaine  Marquard  et  le  lieutenant 
Launhardt,  sous  les  ordres  du  major  von  Bertrub.  Cette  commission 
fonctionne  deja  depuis  plus  de  quatre  semaines.  On  etablit  un  reseau 
de  triangulation  entre  les  principaux  points  trigonometriques  allemands, 
sur  les  sommets  les  plus  eleves  des  Vosges  et  les  stations  topographiques 
francaises  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Nancy.  Cette  operation, 
pendant  laquelle  on  doit  observer,  souvent,  a  des  distances  superieures 
a  50  kilometres,  est  tres  compliquee.  On  apporte  aux  observations  et 
aux  cahuls  les  soins  les  plus  minutieux. 
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Le  but  des  ^Supplements"  fr  an  fats  de  la  „  Internationale  Revue'' 
■est,  en  premier  lieu,  de  renseigner  tons  les  abonnes  auxquels  la  langue 
allemande  n  'est  pas  familiere,  mais  qui  ne  s  'en  inter essent  pas  moins 
>aux  questions  mtlitaires  et  autres  discittees  en  Allemagne,  sur  les 
opinions  et  la  critique  allemandes.  En  rectifiant  des  interpretations 
erronees  et  en  redressant  de~  fausses  indications  sur  les  tendances 
allemandes  —  souvent propagees  uniquementpar  suite d'une connaissance 
insuffisante  de  la  langite  —  la  redaction  ne  croit  pas  settlement  alter 
a  Vencontre  du  besoift  principal  des  lecleurs  etra7tgers,  mais  encore  et 
surtout  repondre  a  ce  que  Von  est  en  droit  d'attetidre  d'une  veritable 
Revue  Internationale,  c.  a  d.  d'une  publication  qui  a  pour  but  de 
faciliter  les  relations  intellectuelles  entre  differ ents  pays. 


Enseignements   et  legons  a  tirer  de   la  guerre  du 
Transvaal.*) 

Quoique  la  guerre  de  1'Afrique-du-Sud  ne  soit  pas  encore 
terminee  et  que,  par  consequent,  les  enseignements  qu'on  peut  en 
tirer  soient  encore  incomplets,  il  ne  semble  pas  premature  de 
donner  le  resum6  des  lecons  que  cette  guerre  a  donnees  jusqu'ici, 
au  point  de  vue  particulier  de  TAilemagne,  surtout  lorsque  ce  resume 
est  du  a  un  ecrivain  autorise,  tel  que  le  correspondant  militaire  de 
la  ScMesische  Zeitung,  qui  porte  ce  qui  suit:; 

Quoique  les  personnes  qui  connaissent  a  fond  la  situation 
dans  l'Afrique-du-Sud,  eussent  predit  que  les  Anglais  rencontreraient 
de  grandes  difficultes  s'ils  tentaient  de  subjuguer  les  Boers,  nul  ne 
se  serait  imagine  que  les  troupes  anglaises  auraient  a  enregistrer 
de  tels  insucces.  II  est  interessant  de  rechercher  les  causes  qui 
ont  amen6  tous  ces  evenements  imprevus  et  d'en  tirer  les 
enseignements  qu'ils  comportent:  Deux  petites  republiques  luttent 
avec  succes  contre  un  empire  puissant;  une  nation  armee  r^siste  a 
une  armee  reguliere.  Ce  dernier  e>enement  n'est  pas  isole  dans 
l'histoire,  et  il  serait  illogique  d'en  conclure  que  les  armees 
permanentes  sont  inutiles  et  que  des  troupes  de  milices  bien 
armees  sont  a  meme  d'assurer  la  defense  du  pays:  un  pareil  systeme 
amenerait  rapidement  la  ruine  du  pays  qui  Fappliquerait. 

A  la  premiere  rencontre  avec  des  troupes  regulieres  les 
armees  francaises  de  la  revolution  furent  dispersees  dans  toutes 
les  directions.  Quelques  certaines  de  cavaliers  suffisaient  pour 
mettre  en  fuite  des  milliers  de  ces  soldats  improvises.  Les  armees 
formees  plus  tard  etaient  des  produits  de  la  guerre,  et  pour  la 
premiere  f'ois  le  monde  etonne  vit,  il  y  a  cent  ans,  comme  il  le  voit 
anjourd'hui  chez  les  Boers ,  quelle  force  inepuisable  presentent 
les  nations  armees  et  combien  est  fort  un  peuple  souleve  pour 
defendre  ses  frontieres  et  prot^ger  ses  biens,   ou  riches  et  pauvres, 

*)  Cet    article   ne   considere    que    les  evenements  jusqu'au   1").   ft5vrier- 
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grands  et  petits,  marchent  cote  a  cote.  Un  ardent  amour  de  la 
patrie  et  de  la  liberte  ainsi  que  la  haine  de  l'oppresseur 
augmentent  les  forces  des  Boers  et  rendent  plus  inflexible  encore 
leur  caractere,  rude  comme  la  nature  de  leur  pays.  Leurs 
luttes  continuelles  avec  les  indigenes  et  raerae  avec  les  Anglais 
ont  forme  des  chefs  qui  savent  fort  bien  mettre  a  profit  l'experience 
acquise  dans  les  combats.  Comme  on  vit  jadis  les  jeunes 
gene>aux  frangais  apprendre  k  leurs  jeunes  soldats  le  combat 
en  ordre  disperse  qu'ils  avaient  vu  pratiquer  lors  des  combats 
de  la  Vendee  et,  conduits  par  le  genie  de  Napoleon,  battre  toutes 
les  armees  permanentes  de  l'Europe,  on  voit  actuellement  la 
tactique  des  Boers,  adaptee  a  la  nature  de  leur  pays,  l'emporter 
sur  celle  des  Anglais;  il  est  vrai  que  celle-ci  n'est  guere  a  la 
hauteur  de  son  temps.  De  vieux  guerriers  experimented  comme 
Joubert  et  Cronje  conduisent  ces  troupes  qui  ne  conuaissent  pas 
les  champs  d'exercice,  mais  dont  les  qualites  guerrieres  et  surtout 
morales  facilitent  leur  mission.  Leur  terrain  d'exercice,  c'est  le 
champ  de  bataille,  et  leurs  succes  constants  ont  prouve  qu'ils  se 
sont  perfectionnes  sous  tous  les  rapports  et  qu'ils  savent  profiter 
des  lecons  a  tirer  de  leurs  propres  fautes  comme  de  celles  de 
l'adversaire. 

Faire  la  guerre,  c'est  un  art,  mais  un  art  ou  le  bon  sens  joue 
un  grand  role,  pour  lequel  il  faut  des  nerfs  bien  trempes  et  la 
qualite  de  pouvoir,  dans  les  situations  difficiles,  garder  son 
sang-froid  pour  tirer  des  conclusions  justes.  Les  Boers  possedent 
par  nature  les  qualites  que  nos  armees  modernes  doivent  mettre 
beaucoup  de  temps  a  acquerir.  Tireurs  adroits  et  dont  les  nerfs 
ne  sont  pas  encore  affaiblis  par  Taction  progressive  de  la  culture 
moderne,  ils  savent,  dans  un  calme  imperturbable,  attendre  le 
moment  propice  pour  ouvrir  le  feu;  cavaliers  excellents,  ils  ne 
connaissent  pas  d'obstacles ;  habitues  par  une  vie  de  dur  travail  a 
supporter  la  fatigue,  presque  sans  besoins  naturels,  ces  hommes 
doiveDt  etre  ou  devenir  bien  vite  de  bons  soldats,  lorsqu'ils 
disposent  de  bonnes  armes  et  de  munitions  suffisantes.  Les  succes 
leur  font  avoir  confiance  en  eux-memes  et  dans  leurs  chefs 
militaires  qui,  pour  la  plupart,  sont  egalement  leurs  chefs  politiques; 
et  les  Anglais  ont  appris  a  leur  detriment  que,  contrairement  a 
ce  qu'ils  pretendaient,  eux,  d'abord,  les  Boers  possedent  cette 
vertu  militaire  sans  laquelle  les  succes  durables  sont  impossibles : 
la  discipline. 
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Dans  l'armee  anglaise,  a  en  croire  les  Anglais  eux-m ernes, 
la  confiance  de  la  troupe  et  des  officiers  en  eux-memes  et  dans 
leurs  chefs  diminue  de  plus  en  plus.  La  valeur  morale  des 
troupes  s'affaiblit  done  de  jour  en  jour.  Des  fautes  contre  les 
regies  les  plus  simples  de  la  strategie  et  meme  de  la  tactique  se 
repetent  journellement.  C'est  done  l'incapacite  ou  bien  l'entetement 
et  l'orgueil  des  Anglais  qui,  en  leur  faisant  deprecier  l'adversaire, 
causent  la  plupart  de  leurs  defaites.  Eparpillee  sur  toute  la  ligne 
en  corps  isoles,  chaque  armee  se  voit  empechee  d'avancer  et 
menacee  d'etre  enveloppee.  Les  Anglais  ont  l'occasion  de 
constater  l'exactitude  de  ce  principe  de  Moltke  disant  que  les 
fautes  commises  lors  du  premier  deploiement  d'une  armee  ne 
peuvent  plus  etre  reparees,  meme  pendant  la  duree  d'une  cam- 
pagne;  l'inverse  d'un  autre  principe  du  grand  stratege  s'applique 
egalement  a  leur  cas  :  se  diviser  pour  marcher,  ne  pas  se  reunir 
pour  etre   battus. 

Le  manque  de  cohesion  des  operations  anglaises  rappelle 
absolument  les  hauts  faits  du  conseil  de  guerre  de  la  cour  de 
Vienne,  d'il  y  a  cent  ans,  par  lequel  toute  Tenergie  des  chefs  de 
Farraee  etait  paralysee  et  qui  sut  detruire  ce  que  les  succes  de 
bons  generaux,  tels  que  Tarchiduc  Charles  d'Autriche,  avaient  pu 
produire.  II  n'est  done  pas  etonnant  que  le  feldmarechal  Roberts 
n'ait  accepte  le  commandement  en  chef  qu'a  condition  que  le 
ministre  de  la  guerre  de  Londres  s'abstienne  de  donner  aucune 
instruction  relative  a  Temploi  des  troupes  et  a  la  direction  des 
operations.  Roberts  et  son  chef  d'etat-major,  lord  Kitchener,  ne 
se  cachent  pas  les  difficultes  de  leur  ingrate  mission;  cela  resulte 
d'une  phrase  de  ce  dernier  ou  il  affirme  qu'il  ne  sera  pas  facile 
de  retirer  la  charrette  du  marais  ou  elle  est  embourbee.  II  est 
permis  d'etre  curieux  au  sujet  de  la  maniere  dont  ces  deux  chefs 
experimented  s'y  prendront  pour  faire  tourner  le  sort ,  plutot 
defavorable  jusqu'ici,  au  moyen  des  6e  et  7e  divisions  qui  sont 
disponibles  provisoirement  pour  les  nouvelles  operations.  Les 
meilleures  troupes  anglaises  sont  battues,  celles  de  nouvelle  for- 
mation ne  peuvent,  de  loin,  etre  comparees  aux  anciennes ;  et  si 
l'Angleterre  essaie  de  remplacer  par  la  quantite  des  troupes  leurs 
qualites  absentes,  elle  perd  de  vue  que,  a  la  guerre,  plus  encore 
que  dans  toute  autre  circonstance,  c'est  surtout  la  valeur  morale 
de  chaque  homme  qu'il  faut  considerer,  voir  s'il  a  du  coeur.  Quel- 
ques    reporters    anglais    comptent    meme    qu'il   faut    4  a  5  Anglais 
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pour  un  Boer;  et,  comme  le  general  Buller  admet  ce  calcul,  il 
faudra  done  100000  hommes  pour  le  Natal  et  autant  pour  les 
operations  dans  Touest.  Mr.  Robinson,  qui  connait  fort  bien 
I'Afrique-du-Sud,  mais  qui  n'est  pas  soldat,  donne  un  avis  identi- 
que  a  ses  compatriotes ;  seulement  il  demande  l'impossible :  des 
troupes  entrances  comme  les  Boers,  des  corps  de  cavalerie 
irreguliere  a  recruter  dans  l'Afrique-du-Sud  meme  et  dans  le  merae 
Element  populaire  que  les  Boers!  Evidemment,  il  force  quelque 
peu  la  note;  il  resulte  toutefois  a  Tevidence  de  ces  declarations, 
combien  il  estime  la  valeur  des  Boers. 

L'Angleterre  a  forme  de  nombreux  corps  de  volontaires 
montes,  pris  dans  la  Yeomanry,  et  il  est  possible  que  ces  corps 
qui  rappellent  la  creation  des  chasseurs  volontaires  de  1813, 
rendront  plus  de  services  dans  l'Afrique-du  Sud  que  la  cavalerie 
reguliere  qui  ny  est  pas  du  tout  a  hauteur  de  sa  tache ;  mais  il 
faudra  voir  si  ces  troupes  seront  a  meme  de  se  mesurer  avec 
les  Boers. 

Les  Trans vaaliens  reunissent  deux  grandes  qualites :  ils  sont 
aussi  adroits  comme  cavaliers  que  comme  tireurs;  ils  ont  done  la 
vitesse  de  la  cavalerie  et  la  puissance  de  tir  de  l'infanterie.  Lors- 
que  le  succes  est  douteux  ils  disparaissent  aussi  subitement  qu'ils 
avaient  apparu.  Ils  inquietent  sur  les  flancs  et  les  derrieres  les 
troupes  en  marche,  refusent  le  combat  et  font  tomber  Tennemi 
dans  des  pieges  tellement  bien  tendus  que  les  Anglais  n'ont  jamais 
manque  de  s'y  laisser  mener. 

La  preuve  de  l'existence  de  la  discipline  du  feu,  cette  pierre 
de  touche  de  Fautorite  que  les  chefs  doivent  avoir  sur  leurs 
subordonnes,  est  fournie  par  le  calme  absolu  avec  lequel  ils 
laissent  approcher  Fadversaire  jusqu'a  la  distance  la  plus  efficace 
pour  le  tir,  afin  de  lui  causer  des  pertes  d'autant  plus  grandes, 
par  un  tir  bien  ajuste,  Cette  discipline  du  feu  provient  en  grande 
partie  du  caractere  calme  et  pondere  des  Boers,  habitues  a  ne 
tirer  que  lorsquils  sont  surs  d'atteindre  leur  objectif;  mais  on 
peut  en  conclure  que  les  chefs  subalternes  ont  parfaitement  leurs 
hommes  en  main.  Actuellement,  dans  les  arinees  modernes  bien 
exercees,  e'est  une  des  choses  les  plus  difficiles  que  de  conduire 
une  ligne  de  tirailleurs.  Les  hauts  chefs  agissent  sur  la  marche 
du  combat  au  moyen  de  leurs  reserves.  Mais,  en  opposition  avec 
les  idees  generalement  adraises,  les  Boers  ne  paraissent  guere 
partisans  des  formations  profondes  et  de  la  constitution  de  reserves ; 
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ils  combattent  en  une  ligne  de  tirailleurs  tres  dense  et  longue  en 
proportion,  rendant  les  enveloppements  difficiles.  La  ou  les  Anglais 
ont  tente  des  attaques  de  flanc  ils  ont  du  faire  faire  a  leurs  troupes 
de  grands  detours  et  celles-ci  se  sont  ainsi  trouvees  plusieurs  fois 
sur  le  point  d'etre  coupees. 

Au  fond,  Ja  tactique  des  Boers  constitue  encore  une  extension 
du  combat  en  tirailleurs,  ou  tout  depend  de  la  valeur  du  tireur; 
mais  celui-ci  est  habitue  a  agir  d'une  maniere  independante  et 
reflechie  et  il  remplit  fort  bien  son  role.  Malgre  que  les 
recents  combats  semblent  confirmer  Favis  de  beaucoup  d'ecrivains 
militaires,  disant  qu'une  attaque  de  front  executee  contre 
un  ennemi  abrite  et  non  ebranle  par  le  feu  ne  peut  pas 
reussir,  il  ne  faudrait  pas,  pour  cela,  vouloir  trop  generalise!- 
la  methode  de  combat  des  Boers.  D'abord  les  batailles  de 
FAfrique-du-Sud  sont  relativement  peu  importantes  et,  vu  leur 
petit  nombre,  les  Boers  ont  porte  la  lutte  dans  les  montagnes- 
Le  lait  de  les  voir  envelopper  rapidement  des  detachements 
Anglais  prouve,  de  plus,  que,  bien  que  se  sacbant  invincibles  de 
front,  ils  constituent  malgre  cela  une  reserve  mobile  qui  se  colle 
a  Fadversaire,  Finquiete  sur  ses  flancs  et  ses  derrieres  et  profite  de 
toutes  les  occasions  pour  les  couper.  Ce  genre  de  tactique  exige 
une  grande  mobilite  et  ^Tinfanterie  montee"  serait  par  consequent 
Tideal  de  l'infanterie  moderne. 

II  ne  faut  pas  croire  que  ce  soit  uniquement  le  feu  de  front 
des  fusils  a  repetition  qui  fait  la  force  des  positions.  Nous  voyons 
que  les  Boers  font  avec  succes  la  guerre  de  positions  et  on 
distingue  parfaitement,  d'une  part,  parmi  les  positions  occupees 
par  eux,  celles  ou,  pour  Tarreter  dans  son  mouvement,  ils  resistent 
ii  l'ennemi  jusqu'au  moment  ou  il  les  attaque  energiquement  ou 
les  tourne,  et,  d' autre  part,  des  positions  d'ordre  strategique, 
renforcees  par  tous  les  mojens  techniques  et  occupant  des  points 
d'une  importance  telle  que  Tennemi  se  voit  force  de  les  attaquer 
pour  assurer  sa  marche  en  avant.  Sur  les  positions  de  ce  dernier 
genre  les  Boers  se  maintiennent  malgre  les  attaques  les  plus 
violentes;  exemple:  celle  que  le  general  Cronje  occupait  au  Nord 
de  Modder-River.  Ils  reculent  adroitement  leurs  troupes  et  leurs 
canons,  aim  de  les  soustraire  au  tir  de  l'artillerie  ennemie,  mais 
au  moment  propice  ils  reoccupent  prestement  un  emplacement  con- 
venable.  Pour  tromper  Fadversaire  ils  construisent  plusieurs 
tranchees    Fune    derriere    Fautre    et,    alors    que    Fennemi  bombarde 
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la  premiere  ils  occupent  la  derniere  (Toil  ils  dirigent  sur  l'assaillant 
un  feu  rendu  plus  efficace  encore  par  l'insouciance  avec  laquelle 
l'adversaire  s'avance,  attendu  qu'il  se  figure  avoir  decime  Tennemi 
par  le  tir  de  son  artillerie. 

On  a  deja  essaye  de  tirer  de  cette  methode  de  combat  en 
tirailleurs  des  enseignements  pour  la  tactique  de  notre  infanterie. 
II  est  certain  en  tout  cas  que,  si  Ton  veut  eviter  d'essuyer 
inutilement  des  pertes  aussi  serieuses  que  celles  des  Anglais,  on 
conclura  des  experiences  de  cette  guerre  qu'il  faut  former  les 
lignes  de  tirailleurs  et  ouvrir  le  feu  a  des  distances  plus  grandes 
qu'on  n;a  Thabitude  de  le  faire  sur  les  plaines  d'exercice  et  aux 
manoeuvres.  Mais,  avant  comme  apres,  le  principe  de  conserver 
ses  troupes  en  formation  serree  aussi  longtemps  qu'on  se  trouve 
en  dehors  de  la  zone  efficace  des  feux,  reste  intact.  Les  Boers 
renoncent  aux  mouvements  offensifs  en  grand  et  ils  n'ont  guere 
encore  mis  leurs  succes  a  profit.  Un  troupe  battue  ne  peut  etre 
detruite  entierement  que  par  une  poursuite  energique.  Les  Boers 
se  constentent  de  contourner,  d'envelopper  et  de  couper  les  fractions 
battues. 

Si  les  Boers  ne  montrent  pas  cet  elan  qui  distingua  p.  ex. 
les  armees  francaises  de  la  revolution,  c'est  que,  pour  ces 
dernieres,  une  perte.  d'uu  millier  d'hommes  n'importait  guere, 
tandis  que  pour  les  Boers  la  perte  de  chaque  homme  est  une 
chose  serieuse. 

Chacun  sait  que  la  cavalerie  perd  de  son  importance  en 
terrain  montagneux,  mais  malgre  cela  on  s'accorde  unanimement 
a  dire  que  la  cavalerie  anglaise  aurait  du  mieux  renseigner  les 
generaux.  Pour  autant  qu'on  en  puisse  juger  a  distance  et  d'apres 
les  rapports  publies,  Tinstruction  qu'elle  recoit  convieut  pour  la 
preparation  aux  revues  plutot  qu'au  service  en  campagnc.  Un 
grand  nombre  des  insucces  est  du  toutefois  a  Timpraticabilite  de 
ce  pays  montagneux  et  aux  difficultes  que  les  chevaux  y  ren- 
contrent  pour  la  marche.  La  conduite  de  Tinfanterie  montee  des 
Boers  indique  que  notre  cavalerie  ne  doit  pas  negliger  le  tir  afin 
de  s'entrainer  d'avantage  encore  a  Tequitation,  car  c'est  notre 
cavalerie,  armee  du  mousqueton,  qui  ressemble  le  plus  a  cette 
infanterie  des  Boers,  tant  sous  le  rapport  de  l'instruction  que  de 
l'^quipement,  et  ce  seul  motif  deja  justifierait  une  augmentation  de 
la  cavalerie  au  detriment  de  Tinfanterie. 
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On  sait  peu  de  chose  sur  la  marche  de  la  lutte  d'artillerie. 
Beaucoup  de  rapports  mentionnent  toutefois  qu'on  tire  generalement 
a  d'assez  grandes  distances:  c'est  la  une  consequence  naturelle  de 
1' augmentation  de  la  portee  et  de  la  puissance  des  canons. 

L'utilite  des  obusiers  dans  la  guerre  moderne  est  mise  en 
e>idence.  La  necessite  de  preparer  pour  Fattaque  les  retranche- 
ments  abrites,  d'en  cbasser  les  defenseurs  et  de  detruire  les 
blindages  qui  a'y  pourraient  trouver  forcera  tcujours  Foffensive  a 
employer  des  bouches  a  feu  a  tir  courbe;  et  plus  la  tendance  a 
la  guerre  de  position  augmente  —  ce  qui  est  une  consequence  directe 
de  la  puissance  toujours  grandissante  des  armes  actuelles  —  plus 
cette  necessite  devient  urgente. 

Tous  les  episodes  que  la  guerre  a  presentes  jusqu'ici 
permettent  de  croire  que  les  Anglais  devront  lutter  longtemps 
encore,  parce  que,  par  la  pratique  de  la  guerre,  dont  eux  aussi 
tirent  adroitement  et  rapidement  des  enseignements  utiles,  les 
Boers  deviendront  des  adversaires  toujours  plus  dangereux  et 
qu'ensuite  le  mouvement  insurrectionnel  des  Afrikanders  prendra 
constamment  des  proportions  plus  graves,  rendant  la  soumission  de 
Felement  boer  toujours  plus  difficile. 


Manoeuvre  d'hiver. 

On  ecrit  de  Coblence  au  Militar-Wochenblatt,  fin  decembre: 
„Un  exercice  fort  interessant  et  ete  execute  recemment  par 
la  garnison.  Chaque  regiment  d'infanterie  avait  reuni  en  un 
bataillon  tous  ses  soldats  de  deuxieme  annee;  le  23e  regiment 
d'artillerie  de  campagne  avait  forme  une  batterie  par  groupe; 
la  batterie  comptait  six  pieces  et  trois  caissons,  conformement 
aux  prescriptions  du  nouveau  reglement.  Les  detachements 
opposes  se  composaient  cliacun  d'un  bataillon  et  d'une  batterie. 
Celui  de  FOuest  avait  une  mission  offensive,  celui  de  FEst  devait 
rester  sur  la  defensive.  Le  service  d'exploration  incombant  a 
la  cavalerie  etait  assure  de  part  et  d'autre  par  des  patrouilles 
d'ofnciers  fournis  par  Fartillerie  de  campagne.  Les  chefs  de  ces 
patrouilles  pouvaient  ainsi  s'initier  egalement  au  service  des 
reconnaissances  que  necessite  le  choix  des  positions. 

Le  detachement  Est  se  mit  en  route  vers  sept  heures  du 
matin  par  un  froid  de  dix  degres  sous  zero.  Les  homines  portaient 
la  capote,  mais  on  ne  fit  guere  usage  du  capuchon.     Une  hauteur 
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assez  importante  situee  sur  la  rive  droite  du  Rhin  fut  franchie 
non  sans  quelque  difficulty  par  L'artillerie,  car  en  plusieurs 
endroits  les  chemins  ctaient  recouverts  de  glace.  Grace  aux 
crampons  a  glace  dont  remploi  fut  trouve  fort  pratique,  les 
clievaux  purent  vaincre  tous  les  obstacles.  A  8  heures  45  le 
detachement  etait  rassemble  au  „Lahnberger  Hof"  d'ou  il  se  mit 
en  route  vers  9  heures  clans  la  direction  de  l'Ouest.  Le  chef  du 
parti  marehait  a  la  tete  du  gros ;  lorsqu'il  atteignit  le  sommet  du 
^Hohrer-Berg"  on  lui  annon9a  que  l'adversaire  s'avangait  dans  la 
direction  d'Arzheiru.  II  prit  le  parti  d'occuper  une  position 
d'attente  sur  la  hauteur.  Un  brouillard  epais  empechait  de  voir 
au-delk  de  800  metres  et  par  moments  meme  au-dela  de  500. 
Le  chef  du  parti  Ouest  resolut  de  s'approcher  le  plus  possible  de 
la  position,  a-  la  faveur  de  ce  brouillard.  Grace  a  cette  cir- 
constance  et  a  cause  du  peu  de  cavalerie  dont  on  disposait  il 
reussit  effectivement  a  faire  avancer  son  infanterie  jusqu'a 
600  metres  environ  sans  avoir  essuye  un  coup  de  feu. 
Entretemps  le  chef  du  parti  Est  avait  installe  sa  batterie 
sur  la  crete  de  la  hauteur  d'ou,  par  un  temps  clair,  elle  aurait 
decouvert  le  terrain  en  avant  jusqu'a  2500  metres,  quelques  ravins 
et  pentes  exceptes.  II  disposa  son  infanterie  a  droite  et  a  gauche 
de  Tartilleriej  les  reserves  vers  l'aile  droite  qui  etait  la  moins 
protegee  par  la  forme  du  terrain. 

Tout  a  coup,  Tinfanterie  de  l'aile  gauche  vit,  k  500  metres 
d'elle,  les  lignes  de  tirailleurs  ennemis  sortir  du  brouillard.  Aussi- 
tot  commenga  un  violent  feu  de  tirailleurs  que  la  batterie 
seconda  par  un  feu  rapide.  Le  parti  ouest  forma  de  nouvelles 
lignes  de  tirailleurs  que  Ton  apergut  toute  fois  a  de  plus  grandes 
distances,  le  brouillard  se  dissipant  par  moments.  Grace  a 
cette  circonstance  on  put  apercevoir  rartillerie  du  parti  ouest 
montant  la  pente  d'une  hauteur  qui  se  trouvait  en  face  de  la 
batterie  Est  et  a  environ  1400  metres  de  celle-ci.  Le  feu  rapide 
de  cette  derniere  empecha  la  mise  en  batterie  de  Tartillerie  adverse 
et  Tobligea  k  prendre  une  nouvelle  position  plus  en  arriere. 
L'infanterie  assaillante  s'etait  entierement  deployee,  pendant  ce  temps, 
et  entretenait  un  feu  nourri  sur  son  front,  tandis  que  l'effort  prin- 
cipal etait  dirige  sur  Taile  droite  dont  l'approche  fut  facilitee  par 
l'utilisation  adroite  du  terrain.  Mais  le  chef  du  parti  Est  avait 
prevu  cette  attaque  et  avait  reuni  a  temps  des  forces  suffisantes 
sur  cette  aile.     L' attaque    principale  de  Tassaillant  etait  privee  de 
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Tappui  de  son  artillerie,  non  encore  en  position,  alors  que  la 
batterie  Est,  ayant  execute  un  leger  changement  de  front,  pouvait 
tourner  toutes  ses  forces,  encore  intactes,  contre  l'infanterie 
assaillante.  L'attaque  executee  par  le  parti  Ouest  dut  done  etre 
considere  comme  ayant  echoue.  On  decida  d'arreter  Ik  les 
operations,  vu  le  froid  intense  qui  regnait. 

Le  brouillard  flottant  etait  certes  une  raison  pour  dimi- 
nuer  les  distances,  mais  malgre  cela  l'artillerie  des  deux  partis 
s'est,  des  le  debut,  trop  rapprochee  de  l'infanterie.  Celle  du 
parti  Est  s'est  trouvee  de  la  sorte  exposee  a  Timproviste  a  un  tir 
meurtrier  execute  par  l'infanterie;  celle  du  parti  Ouest  essuya  un 
revers  decisif  lors  de  sa  mise  en  batterie. 

Quoique  cette  situation  ne  ressemble  que  de  loin  a  celle  qui 
s'est  presentee  a  la  bataille  de  Colenso,  elle  montre,  tout  aussi 
bien  que  celle-ci,  combien  il  est  important  de  ne  jamais  faire 
avancer,  dans  un  terrain  inexplore,  l'artillerie  sur  une  meme  ligne 
que  l'infanterie.  Notre  nouvelle  piece  de  campagne  presente 
precisement  aux  distances  de  2000  a  2500  metres  des  qualites 
balistiques  tellement  grandes  qu'il  est  inutile  et  que  par  conse- 
quent e'est  faire  erreur  que  de  vouloir,  au  debut  de  Faction, 
rapprocher  d'avantage  l'artillerie  des  lignes  ennemis.  Par 
contre,  l'infanterie  doit  toujours  etre  poussee  assez  loin 
en  avant  pour  pouvoir  empecher  un  feu  que  l'infanterie 
ennemie  pourrait  executer  a  l'improviste  ou  pour  s'opposer 
a  un  tir  a  courte  distance  qu'ouvrirait  par  surprise  l'artillerie 
de  l'adversaire  (reglement  d'exercice  pour  l'artillerie  de  cam- 
pagne §  282). 

II  y  a  lieu ,  a  ce  propos,  de  faire  remarquer  ceci :  Le 
reglement  d'exercice  pour  l'artillerie  de  campagne  dit  que 
l'infanterie  ne  doit  jamais  se  trouver  sans  l'appui  de  l'artillerie 
amie  ;  mais,  au  sujet  de  la  conduite  du  tir  il  ne  dit  que  ceci:  il 
in  combe  au  commandant  en  chef  de  designer  le  but  de  Taction 
et,  implicitement,*  l'objectif  en  general,  alors  que  e'est  l'affaire  du 
commandant  de  l'artillerie  d'indiquer  les  objectifs  en  detail.  Le 
§  312  veut  aussi  que  Ton  choisisse  toujours  pour  objectif  le  point 
qui  a  une  importance  decisive  sur  Tissue  du  combat.  On  s'en 
remet  done  entierement  aux  commandants  d'artillerie  du  soin  de 
discerner  ces  objectifs. 

Le  reglement  d'exercice  de  l'artillerie  franchise  present  au 
contraire,    pour   certaines  phases  du  combat,   une  concentration  du 
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feu,  chose  inconnue  ehez  nous.  Sur  certains  signaux  ou  bien  a. 
des  moments  convenus,  tous  les  commandants  d'artillerie  font 
converger  leur  feu  sur  un  point  determine  d'avance.  Si  ce  point 
est  celui  par  ou  Fassaillant  veut  penetrer  dans  la  position  et  si 
Ton  reussit,  peu  avant  Fassaut,  a  frayer  en  quelque  sorte  un 
chemin  a  l'infanterie,  par  cette  concentration  du  feu,  la  mission 
de  Fartillerie  est  evidemment  accomplie.  Mais  pour  cela  il  est 
indispensable  1°  que  le  commandant  en  chef  indique  exactement 
au  commandant  de  Fartillerie  le  point  et  Fheure  de  l'attaque 
decisive  de  l'infanterie ;  2°  que  le  commandant  de  Fartillerie  fasse 
parvenir  en  temps  opportun  les  indications  necesssaires  aux 
diverses  fractions  d'artillerie.  Le  moyen  le  plus  sur  d'arriver  a 
cela  serait  evidemment  d'adopter  un  signal  particulieur  pour  cette 
circonstance. 

II  va  de  soi  que  le  commandant  de  Fartillerie  seul  doit 
pouvoir  decider  s'il  a  y  lieu  pour  toutes  les  batteries  de  participer  a, 
la  concentration  du  feu;  diverses  circonstances,  comme  p.  ex.  une 
position  defavorable  a  cette  concentration  etc.,  peuvent  obliger 
certaines  batteries  a  conserver  leur  but. 

Ce  qu'il  faut  absolument  eviter  surtout,  c'est  une  con- 
centration prematuree  du  feu ;  car  elle  ferait  connaitre  immediaie- 
ment  a  l'ennemi  le  point  ou  se  produira  l'attaque.  Vu  la  possi- 
bilite  de  produire  en  un  temps  tres  court  un  effet  tres  puissant 
par  le  feu  rapide,  il  suffira  de  faire  converger  le  feu  pendant 
quelques  minutes.  Lorsque  cette  phase  se  terminera,  Fartillerie 
saura  que  le  moment  est  venu  d'avancer  par  echelons,  pour 
accompagner  l'attaque  de  l'infanterie." 


^importance  des  constructions  navales  allemandes, 

La  Deutsche  Zeitung  du  22  XII 1899,  contient  sur  l'importance 
des  constructions  navales  allemandes  Farticle  suivant: 

Le  professeur  Flamm,  qui  occupe  la  chaire  de  construction 
navale  creee  a  Fecole  technique  superieure  de  Berlin  (la  seule 
chaire  de  ce  genre  que  compte  FAllemagne)  s'est  prononce  de 
facon  significative  sur  l'importance  des  constructions  navales 
allemandes,  et  il  a  refute  la  these  suivant  laquelle  une  seule  inno- 
vation dans  le  domaine  technique  pourrait  amener  une  revolution 
complete  dans  Fart  des  constructions  navales. 
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„Nous  constatons  journellement",  dit  Mr.  Flamm,  „que  des 
progres  se  realisent  sans  interruption  dans  tous  les  domaines 
techniques;  il  va  de  soi,  des  lors,  qu'il  s'en  realisera  egalement 
dans  le  domaine  des  constructions  navales  et  qu'il  en  faut  done 
prevoir  pour  l'avenir.  Mais  si,  pour  cela,  il  fallait  attendre 
jusqu'au  moment  ou  Ton  puisse  construire  des  navires  ideals, 
qu'aucune  invention  a  venir  ne  puisse  plus  perfectionner,  on  ne 
pourrait  plus  construire  de  navire  du  tout,  car  ce  moment-la  ne 
viendra  evidemment  jamais.  On  ne  peut  pas  presumer  que  les 
progres  de  Tart  des  constructions  navales  s'arretent  uia  seul 
instant ;  et  si  meme  cela  se  produisait,  ce  serait  un  recul  evident. 

Mais  Tart  de  ces  constructions  a  atteint  actuellement  en 
Allemagne  un  degre  extraordinaire,  Les  vaisseaux  de  ligne  les 
plus  recents  surtout,  ceux  de  la  categorie  dite  imperiale  —  le  „  Kaiser 
Friedrich  III.",  le  „ Kaiser  Wilhelm  II. ",  le  „Kaiser  Wilhelm  der 
Grosse",  le  „Kaiser  Karl  der  Grosse"  —  sont  tellement  superieurs 
a  tous  les  autres  types  de  navires  (sans  excepter  ceux  construits  en 
Angleterre),  au  point  de  vue  de  la  puissance  offensive  et  defensive, 
que,  dans  un  temps  fort  long,  aucune  autre  nation  ne  pourra  nous 
surpasser  sous  ce  rapport.  Les  pays  etrangers  semblent  d'ailleurs 
reconnaitre  la  chose,  puisque  beaucoup  d'etrangers,  apres  avoir  etudie 
chez  eux  la  construction  navale,  viennent  en  Allemagne  pour  y 
completer  leurs  etudes;  et  il  est  probable  que  dorenavant  TAmerique, 
qui,  au  point  de  vue  de  ces  constructions,  est  une  des  premieres 
nations  du  monde,  n'enverra  plus,  comme  jadis,  en  France  mais  bien 
en  Allemagne  ses  meilleurs  officiers,  pour  leur  permettre  d'etudier 
la  construction  des  navires.  Lord  Brassey  a  declare  recemment 
que  l'Allemagne  a  realise,  dans  les  navires  de  la  categorie  dite 
imperiale,,  un  progres  tellement  gigantesque  qu/aucune  autre 
nation  ne  dispose  de  navires  ayant  une  telle  puissance  d'artillerie, 
c.  a.  d.  qui  soient  a  meme  de  lancer  par  minute  une  quantite 
egale  de  projectiles  du  meme  poids  et  amines  d'une  vitesse  et 
d'une  force  de  penetration  egales  a  ceux  que  lancent  les  navires 
allemands. 

II  est  evident  que  dans  quelques  annees  de  nouveaux 
progres  seront  realises  dans  cette  voie.  lis  porteront  surtout  sur 
la  construction  des  affuts,  les  cuirassements,  la  construction  des 
machines  et  principalement  des  chaudieres,  mais  ces  ameliorations 
ne  se  realiseront  que  lentement.  En  aucun  cas,  vu  le  degre  de 
perfectionnement  actuel  de  ces  constructions,  on    ne  peut  supposer 
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qu'il  puisse  etre  fait  une  invention  aussi  importante  que  le  fut 
jadis  celle  de  la  machine  a  vapeui;,  qui,  d'un  coup,  puisse  faire 
declasser  nos  navires  actuels  comrae  ce  fut  le  cas,  alors,  pour  les 
navires  de  guerre  naviguant  a  la  voile. 

Quant  aux  vaisseaux  sous-marins  que  Ton  croyait  longtemps 
destines  a  provoquer  une  revolution  complete  dans  les  constructions 
navales,  toutes  les  personnes  competentes  sont  unanimement  d'avis 
que,  provisoirement,  on  ne  peut  guere  en  attendre  grand'chose. 
Car  ce  que  Ton  a  appris  jusqu'ici  au  sujet  des  experiences  aux- 
quelles  on  les  a  soumis  ne  promet  guere. 

Le  sous-marin  a  un  grand  defaut:  son  manque  de  stabilite 
horizontals  En  effet,  il  prend  immediatement  une  position 
oblique  des  qu'il  est  submerge  et  qu'une  personne  se  deplace, 
a  Finterieur,  de  1'avant  a  Farriere  ou  inversement,  De  plus  ces 
bateaux  sont  dangereux  parce  que,  construits  generalement  pour 
la  pression  hydrostatique  qui  correspond  a  une  profondeur  de 
30  metres,  ils  sont  bientot  comprimes  lorsqu'ils  descendent  plus 
bas.  A  cela  vient  s'ajouter  leur  rayon  d'action  reduit,  le  peu  de 
rapidite  de  leur  marcbe  et  la  difficulte  de  surveiller  le  champ 
d'oper^ation.  Leur  rayon  d'action,  c  a.  d.  la  longueur  totale  de 
la  marche  qu'ils  peuvent  fournir  sans  charger  du  combustible, 
est  si  faible  parce  que  Texiguite  des  charges  qu'ils  peuvent 
supporter  ne  permet  pas  de  les  approvisionner  de  grandes  quantites 
de  combustible. 

Pour  Teclairage  du  champ  d'operation  il  est  prouve  que 
Telectricite  convient  seule,  mais  elle  presente  Tinconvenient  de 
faire  connaitre  a  Fennemi  Femplacement  du  sous-marin,  et  ce 
desavantage  n'est  pas  compense  par  les  avantages.  II  resulte  de 
tout  cela  que,  provisoirement,  on  fait  bien  de  construire  des 
torpilleurs  perfectionnes  plutot  que  des  sous-marins. 

En  resume,"  conclut  Mr.  Flamm,  „je  dois  dire  que  les  chantiers 
allemands  construisent  actuellement  des  navires  qui,  compares  aux 
vaisseaux  des  autres  nations,  possedent  la  plus  grande  puissance 
offensive  et  defensive  avec  le  moindre  deplacement  d'eau.  La 
qualite  des  cuirassements  construits  par  Krupp  n'est  egalee  que 
par  celle  de  ses  canons  a  chargement  rapide.  Les  dernieres  plaques 
de  cuirassements  constituent  a  peu  pres  le  summum  de  ce  qui 
peut  etre  atteint  dans  cette  voie.  Leur  surface  presente  une 
telle  durete  qu'aucun  outil  ne  parvient  a  les  entamer;   et  lorsqu'il 
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s'agit  d'y  faire  un  travail  rnecanique  quelconque,  on  doit  d'abord 
les  detremper  a  Fendroit  voulu,  d'apres  un  procede  special. 
A  cette  durete  elks  joignent  une  elasticite  non  encore  obtenue 
jusquici.  Les  essais.  ont  prouve  frequemment  que  les  obus  ne 
forment  plus  qu'un  eclat  quand  ils  parviennent  a  percer  ces  plaques. 
Mais  daus  bien  des  cas  ils  ne  parviennent  meme  pas  a  les 
traverser.  Ces  plaques  constituent  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  au 
monde  en  ce  moment  comme  cuirassement. 

Nos  chantiers  maritimes  ont  ete  tellement  charges  de  com- 
mandes,  tant  par  notre  pays  que  par  Fetranger,  qu'aucune  autre 
branclie  de  Findustrie  —  sauf  peut-etre  Felectricite  —  n'a  pris 
un  tel  developpement  pendant  les  10  dernieres  annees.  Les 
grands  cliantiers  allemands,  dont  quelques-uns  occupent  jusqu'a 
6000  ouvriers,  peuvent  etre  considered  comme  un  pbenomene  typique 
de  l'essor  grandiose  que  Findustrie  allemande  a  pris  dans  les  der- 
nieres dizaines  d'annees." 


Renseignements  divers, 


—  La  Militdr-Zeitung  du  27  Janvier  1900  porte  une 
notice,  fondee  a  ce  qu'il  parait  sur  des  indications  provenant  de 
Madrid,  et  s'occupant  d'un  compte-rendu  d'essais  de  t i r? 
avec  differents  canons  de  campagne  a  tir  rapide, 
fa  its  en  Espagne,  paru  dans  le  Memorial  de  Artilleria  de 
septemhre  1899. 

Ce  compte-rendu  ayant  ete  reproduit  sans  commentaire  par 
la  Revue  d'Artillerie  de  decembre  1899  nous  avons  cru  utile  de 
nous  adresser  directement  a  Madrid  pour  avoir  des  eclaircissements 
qui  nous  semblaient  necessaires. 

En  passant  sous  silence  certaines  obscurites  manifestes  qui 
s'etaient  glissees  dans  la  notice  de  la  Militdr  -  Zeitung  on  nous 
repond  que  la  Direction  superieure  du  Memorial  de  Artilleria 
s'etait  en  effet  empressee  tres  loyalement  et  spontanement  de 
declarer,  quelle  etait  etrangere  a  la  publication  du  dit  compte- 
rendu  qui  a  son  regret  avait  6chappe"  k  son  controle  avant  d'aller 
sous  presse.  Le  Memorial  du  mois  d'octobre  a  de  plus  porte 
une    declaration    dans    le    meme  sens.     Notre  correspondant  ajoute 
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que  cette  declaration  ne  rend  pas,  il  est  vrai ,  tout  le  mecoctente- 
ment  de  la  grande  majorite  des  officiers  d'artillerie  espagnols, 
dont  le  caractere  chevaleresque  ne  goute  guere  des  manifestations 
de  parti  pris  et  d'hostilite  manifeste  comme  le  dit  compte-rendu, 
mais  que  pour  des  raisons  d'un  ordre  interieur  la  Direction  du 
Memorial  n'a  pas  ete  a  meme  de  donner  a  son  desaveu  une 
forme   plus    nette  et  plus  tranchante. 

D'apres  notre  correspondant  on  s'etonnerait  a  Madrid  que  la 
maison  Krupp  n'ait  pas  cru  opportun  de  se  departir  de  son 
mutisme  habituel  vis  a-vis  de  la  presse  pour  repondre  a  une 
attaque  aussi  vehemente  et  peu  delicate,  que  beaucoup  attribuent 
a  des  machinations  de  concurrence  industrielle. 


Le  nombre  des  officiers  de  toute  arme  designes 
pour  un  service  detache  a  Berlin  s'eleve  au  chiffre 
d'environ  1000.  La  duree  de  ce  service  varie  entre  cinq  mois 
et  trois  ans.  Au  grand  Etat  -  major  general  sont  detaches  cent 
dix  officiers  qui,  a  F  exception  d'un  lieutenant  en  second  et  de  neuf 
officiers  superieurs  et  capitaines,  sont  tous  lieutenants  premier. 
A  Fetablissement  preparatoire  de  cette  Ecole  superieure,  a  FEcole 
de  guerre  (Krregs  -  Akademie)  sont  detaches  comme  instructeurs 
vingt-deux  officiers  superieurs  et  capitaines,  appartenant  pour  la  plus 
part  a  l'Etat-Major,  de  Tartillerie  et  au  genie;  les  eleves  ou 
plutot  auditeurs  sont  au  nombre  de  411  lieutenants  de  toute  arme; 
la  dur£e  des  cours  est  de  trois  ans.  Chaque  annee  d'etude  est 
partagee  en  neuf  mois  de  cours  theoriques,  et  trois  mois  de  cours 
pratiques.  Ceux  des  auditeurs  qui  ne  sont  pas  detaches  a  FEtat- 
major,  ou  qui  n'en  font  plus  partie  en  retirent  encore  l'avantage 
de  pouvoir  etre  nommes  professeurs  d;une  ecole  militaire,  ou 
d'une  ecole  de  guerre,  comme  repetiteurs  dans  les  classes 
superieures,   avec  le  titre  de  „Kriegsakademiker". 

A  FEcole  d'artillerie  et  du  genie  sont  detaches  206  lieutenants 
d'artillerie  a  pied,  et  de  campagne  ainsi  que  du  genie.  Onze 
officiers  superieurs  et  capitaines  de  ces  armes  forment  le  corps 
enseignant.  Les  etudes  durent  neuf  mois  de  cours  preparatoire 
et   neuf  mois  de  cours  superieur. 

A  FEcole  superieure  technique,  on  compte  trente  huit  officiers, 
dont  quatre  ingenieurs  de  la  marine  ayant  rang  d'officiers ;  des 
trente     quatre    autres,     dix    huit    appartiennent     aux     troupes     de 
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communication  et  le    reste  a  l'infanterie,  a  Tartillerie  de  forteresse, 
et   a    l'artillerie    de  campagne. 

Le  programme  des  etudes  suivies  par  les  officiers  detaches 
a  cette  £cole  comprend:  la  mecanique  la  legislation  civique, 
Feconomie  politique,  la  geodesie,  les  sciences  physiques,  la  con- 
struction de  ponts,  des  voies  ferrees  etc.,  les  mojens  de 
communication,  les  services  des  chemins  de  fer,  et  F  etude  des 
materiaux. 

A  la  division  de  cavalerie ,  de  telegraphie ,  et  d'aerostation 
sont  detaches  a  peu  pres  soixante  officiers,  lieutenants  en  premier 
et  en  second*,  appartenant  pour  la  plus  port  a  la  cavalerie,  et 
suivant  un  coiirs  d'une  annee. 

Pendant  les  six  mois  d'hiver,  ou  les  exercices  pratiques 
d'aerostation  sont  impraticables,  les  officiers  sont  rattaches  a  TEcole 
superieure  technique. 

Enfin  a  l'Ecole  militaire  de  gymnastique,  sont  detaches  137 
officiers  de  toute  arme,  parmi  lesquels,  en  dehors  du  directeur,  le 
lieutenant  colonel  Brix,  on  compte  trois  professeurs  et  plus  de 
douze  suppleants.  Pour  ces  derniers  le  service  dure  dix  mois, 
pour  les  autres  cinq  mois.  Les  etudes  sont  partagees  chaque 
annee  en  deux  series  de  cinq  mois. 

Les  jeunes  officiers  qui  ont  fait  leur  service  comme  suppleants, 
peuvent  trouver  plus  tard  un  emploi  comme  professeur  de 
gymnastique,  ou  dans  les  ecoles  de  guerre,  ou  dans  les  ecoles 
militaires.     {Berliner  Neueste  Nachrichten  du  11.  11.  99.) 


—  Le  nouvel  annuaire  de  la  marine  imperiale 
allemande  vient  d'etre  completement  arrete,  a  la  date  du 
10  novembre  1899.  C'etait  avec  un  vif  interet  que  cette  publication 
etait  attendue;  car  elle  contenait  des  modifications  importantes 
dans  ^organisation  des  hautes  spheres  maritimes.  Desormais 
le  commandement  superieur  de  la  marine  es  autonome:  Le 
departement  de  la  marine  comprend  les  difFerents  services  suivants ; 

Service  de  Tadministration  centrale,    avec  deux   subdivisions  * 

Service    de   la   marine  en  general,  partage  en  trois  divisions; 

Service  technique,  avec  deux  subdivisions; 

Services  de  Tarmement  et  des  constructions  navales,  et  service 
de  sante; 

Services  administratifs. 
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Service  de  la  comptabilite ; 

Service  de  la  justice   maritime. 

Sous  l'autorite  immediate  de  l'Empereur  se  trouve  place  le 
Conseil- Superieur  et  le  grand  Etat-major  de  la  Marine.  —  Celui-ci 
compte  13  officiers  non  compris  le  chef  d'Etat-major  et  son  aide 
de  camp ;  au  dessous  des  de  chaque  officiers  d'Etat-major  se  trouve 
un  lieutenant   de  vaisseau  en  premier. 

En  dehors  de  l'Etat-major  de  la  marine  sont  les  officiers  attaches 
a  d'Etat-major  des  escadres.  La  premiere  escadre  en  possede 
deux;  y  compris  le  chef  d'Etat-major;  la  deuxieme,  un.  Cette 
organisation  correspond  a  celle  de  l'armee,  ou  chaque  division 
possede  un  officier  d'Etat-major  general,  tandis  que  le  chef- 
d'Etat-major    est    attache    au  commandement- en-chef. 

L'escadre  des  croiseurs  possede  pareillement  deux  officiers 
d'Etat-major,  dont  le  chef  est  un  capitaine  de  vaisseau. 

II  ne  resulte,  que  les  chefs  d'Etat  major  attaches  aux 
escadres  doivent  avoir  meme  rang  que  les  chefs  d'Etat-major  de 
troupes,  les  officiers  d'Etat  -  major  des  escadres  correspondent  aux 
officiers  d'Etat-major  des  troupes,  d'Etat  major  de  la  marine 
correspond  au  grand  Etat-major  de  la  guerre  (l'armee). 

Dans  Ja  marine  comme  a  l'armee,  des  mutations  periodiques, 
proportionnees  aux  circonstances  dans  les  emplois  des  officiers 
d'Etat-major,  devront  etre  effectuees,  de  facon  a  conserver  a  ces 
officiers  leur  science  pratique  de  la  vie  maritime,  et  leur  aptitude 
au  commandement. 

La  liste  des  officiers  comprend  1  amiral,  4  vice-amiraux,. 
14  contre-amiraux,  46  capitaines  de  vaisseau,  19  capitaines  de 
fregate,  74  capitaines  de  corvette,  188  capitaines  -  lieutenants, 
282  lieutenants  en  premier  et  202  lieutenants  en  second. 

La  liste  des  navires  de  guerre  montre  une  augmentation 
faible  il  est  vrai,  mais  cependant  satisfaisante,  surtout  si  on 
considere  les  constructions  sur  chantiers  et  qui  formeront  bientot  des 
unites  de  combat  tres  puissantes. 


Le  Gerant:  Edmund  von  Witzleben. 
Imprimerie :  Kgl.  Hof buchdruckerei  Gebr.  Gotthelft,  Cassel. 
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